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fi El j'arrivai * i classe sans devo ir 

et «ans I
Notre

une lureur terrible et me donna 8 
jours de silence, des pensums et 
m envoya chez le diecteurqui me 
donna je ne sais combien de coups 
de nieds.

De r tour en classe le maître an- 
uonç i qu il avait résolu de nous 
meure tous les quatre dans une di
vision de déshonneur.

Dévinez où nous fumes placés !
En arrière du maître. Nous 

nous asseyions par terre en faisant 
face aux autres élèves de classe qui 
riaient de n iid. Nous iiardâm s 
celte place je ne sais comb en de 
jours endurant une vraie p- ssion.

Finalement mes trois compa
gnons se tirer» ni de là en fus nu 
mille promeeses qu’ils n’avaient 
pas du tout l’intention de tenir et 
qu’ils ne t nrent pas et je restai seul 
ostracisé. Voici cumin nt la chose

D’abord, c’était entendu, que tous 
les jour- après la classe d’anglais 
nous deviens monter au dortoir
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MBS ANNÉES DE COLLEGE
Je viens de lire dans es journaux 

que V s élèves finissant d 1878 au 
collège de Mcolel sé sont réunis à 
leur Alma Mater apré? douze ans de 
séparation.

Cela me fait ressouvenir de mes 
années de collèges.Qne les années de 
collège pass ni vite ! Les années de 
collège sont toujours les meilleures!
Heu ! ce n’est pas moi qui voudrais 
en d re au ant.

Il y a d* jà assez longtemps que 
ces années s- sont envolées loin de 
moi. Et je ne les regrette pas en-

Pourtant, Dieu sait si j’en ai eu 
du temps dur à uasser, si j’en ai 
mangé de la vache enragée, si j’en 
ai eu des tracas, des inquiétudes, je 
dirai môme des ma heurs, et je ne 
regrette pas encore mes années de
college. . pour y recevoir la féru e

Il faut dire que dans ce lemp-1 * | ^ féru|e, c’était im bout d’a-
le8 e e^hs de c rla".’8 l°‘ long d’une coup! de piedset
ge-ueut beaucoup plus de coup. q e demi8 de df m4tre1’
de bon pain ç était la regie Puis, lor1l,„ e, J l?rminant uu’nœild 
il y en ava,t toujours quelq .«-un. Je VJU je de cri,re 
«m. pour mie ra,sou ou pour un. ,:ulsalenUepa chair, 811r ,e,4qUeHes 
au re, souffraient double. se promenait cette férule.

J ai pass» au co loge dai s le terni s fl,, Jo nous avions tous 
ou la tyrannie bêle rêgnail en mai , juatr„J de à e„ ,’a Tolée |.avanl.mldl,
lrt.sse' , a nous recevons ordre de monter de

Las seuls moye. » . no veau au do ’toir après la classe
en usage e aient la verge, le mart,- ,(j ès midl. »
net, le soufflet, les coups de p ds Mes compagnons de ma-tyre
injures to™,lu. gross,è.'es, .es hu- cunjmençaiqnt à faiblir et quand ils
miiiaùoiis’e. plus profondes Kl"‘ ré^an^^u'^st

LeM,^SdeUrSplué,lamaî HeV;<™8 ^ -yurent

“0" eu général’ *ross,ers Hu ' Q an, à moi je ne dis pas un 
mot , seulem m je me promis bien 
que je ne pleurerais pas devant *la 
la punition, dussé-je en mourir.

Ét j’en attrapai une chaude, mais 
sans broncher.

Re- du à l’étude je montrai à mes 
voisins les marques qu’avait lais 
secs la férule sur mes poignets et, 
le dis, assez haut pour être entendu 
du maii
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Bon MarcheI En face du V •nt de I» rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Téléphone de)ttell No. 179)
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Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

fcrüvll Téléphona 9*2.

(.'une d«w plu» aut'lennee imalwm» comme? 
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A.&A. F. mcmillan, McDougall & l'uzner9 30 d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.
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Un des 
mède est Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et Rideaux dims Ottawa.

Bryson, Graham & Oie. exhibent actuellement do nouveaux Tapis pour Salons et Salles à Manger de tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, avec bordures et tapis d'escaliers pour appa
reiller. Tapis en Valeurs et en Pluche derniers patrons. Aussi Tout I/aine et Unions, des Tapis en {Jluuivro, eu 
Jute et des Nattes en abondance.

supreme dégré, égoïstes, pédants 
excessivement durs avec les pauvret- 
et obséquieux, plats, bas avec les

Le directeur de notre collèg- 
était un homme de forte taille, et 
d’une férocité, d’une brutalité q< 
faissait lit éralt-nient tivmbl-r tout 

l'environnaient.
Il n’entendait jamais de raisons, 

d’explicaiivns ; pour lui il n’y avui 
que deux choses digues des élèves, 
la lérule dont il se servait en bour
reau et les eoups_de pi ds au der-

Et quand il se mettait en colèrt 
nous tri mbhons ions, peins 
grands. Quand il prenait a férvl- 
il s’en St v ai t jusqu’à ce qu’il fu 
épuisé,

D abord, il était d’usage à notre 
collège que h s élèves de a parois 
étaient bounis, bafoués, méprises 
nar ou s les maîtres, hormis que ce 
fussent des élèv-r s anglais. Je on 
rapp lie qi.’il nous arriva un an
glais et dont "• père éla t riche e 
protestant. Cmi-làoû le choya 
les maitres le suivaient pas à pu 
lui parlaient poliment, l’aidaient a 
apprendre s s 1 ç iris, et truuvaien 
bel et bon tout ce qu’t f »i ait

Mai* pauvres nous unir-s qui 
étions canadi ns, catholiques et qui 
avion* le malheur de résider dans 
la paroisse ou était ie*co*.lège en 
avons-nous assez endurés de 'oute 
sortes ?

Je n’ai jamais pu m’expliqu 1 
pourquoi Cett haine que to -s nos 
main t s avaient pour les élèvts de 
Ja paroisse. Ou tournait tous nos 
pan nls en ridicule ; l’é al de noir 
üère, les défauts physique des nô 
très, leur plac s à l’église, leur ptu- 
vreté, tout leur servait d’alluinut, 
à leurs saicasm s, grossiers et Lûtes

Ce que voya it, es autres eiève» 
fesaietit de mêm -, et 011s av. z une 
idée de ce qu’a dû être notre plaisir 
au collège.

Il y a [ilus de 25 ans, que ces 
temps-là sont passées, passées et je 
n’ai pas encoie oublie et je n’ai pas 
encore pardonné.

Aussi nous le leur rendions bien. 
Quand nous avions une chance de 
leur faire quelque 
avec quel pia sir nous y allions.

Lasiiuation était dure et peu 
plaisante pour tons, mais c’était 
bien pis quand on était pris en

il 30
10 00
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10 00
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Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks de Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Itideaux en Dentelle et Guipure Suisses. Rideaux 
Blancs et Crème de Madras. Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille ou en Damas, l’ortièros à très 
bon marché.

— PREPARE PAR —

Pions Medical Ci,jlli

re, que je ne savais pas si 
près que cela ne m’-mpéch t 
rail pa< de prendre une bonne par 
lie d balle dure à la prochaine re
creation.

Rien déplus pressé, vous le sen
tez b mi. pour ie maître d'eiudes 
qu d aller reporter au raaîtie de 
classe c que j avais dit.

Au à 5 h p. ra. unaud nous mon
tions à l’ètud m m maître de clat-

ste 15 minutes avant C ttawa. Ontario
L’immense Département des Etoffes à Robes cl des Soies de Bryson, Graham «V Cie.

Etoffes à Robes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, de tout prix. Un dos plus fort stocks de la l’uissunco 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. Boutons et Ornements sey
ant à chaque pièce d’Ktolle. Les ventes énormes et croissantes dans les Département des Etoilés à Robes et des 
iS’oies devraient être une grarantie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham »V Cie.

Notre Stock de Gilets Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, au 
coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette année. " Un mot aux sages ” 
savez le reste.

M, 1 EMORY On donne un present

Voiture
de Poste. iJ ssssm AVEC CHAQUE

se m - po ss.i avec son pi api me et 
im* dit d • le suivre an donor, ajou 
tant que la volée de l’acre -midi 
m’avait fait aucun mal mais 
allait maintenant essayer de

J • fus alors saiti d’une frayeur 
incomprehensible, car j’étais endur
ci a ix coups. J j sentis que j’a lais 
pisser f n mauvais quart d’heure.

En eff 1, rendu au dur oir, mon 
maître bourreau tourna la cl» f 
la serrure et se rua s ir moi av. c 
une vigueur et min fureur que je 
11 iui connaissais pas encore.

Il m - roua littéralement de coups 
Je criais au meurtre. Je promis 
tout ce que celui qui me torturait 
voulut me faire promettre, je lu 
demandai tous les pardons qu’il 
exigea de moi et je me rendis cio-

I pm c opant à l’étude,
Pendant plusieurs jours je souf- 

fiis des coups reçues, 11e pouvant 
m’asseoir, ni jou r à la ha le, ni 
écrire.

Si je le nommais ce butor-là, ce 
serait bien fait. Il est maintenant 
cure de la paroisse de.......

Mais, m 11, je ne nommerai per
sonne.

Cela n’empêche que si j’ vais ja- 
n ai.s eu la chance d’un de mes amis 
je 11e serais bien amusé.

Imaginez-vous qu’en éléments la
tins nous avions pour maître un 
nommé, app dons-le, Pierre Lafo ce 
il a jeté la soutane pardessus les 
moulins et est maintenant notaire à 
St J...

Ce Laforce avait bien d- s fois 
battu un de mes amis, gros garçon 
fils de cultivateur et tierement vi
goureux pour son âge. Mais Lafor 
ce était plus fort que lui et il fal
lait endurer les coups, tout en se 
promettant que quand il serait 
grand, il leg rendrait, pour le sûr, 
il les lendrait.

11 romnunça à 'es rendre avant 
d’étre g and. Un jour que Lafor- 
ce étay. en frais de lui donner la 
ferule, il mit la tête du jeune hom 

ntre ses jambe et se mil à fesser 
a tour de bras. Calui si parvint à 
se tourner la têta un peu et saisit 
les mollets du maître à pleines dents
II faut croire qu’il avait la mâchoi 
re aussi solide qu’il eut le bras plus 
tari car le maure 'âcha un en de 
douleur, cessa de fesser et chassa 
l’élève*

Or. plusieurs années après, le 
maitre était alors, clerc de notaire 
et l’é ève était devenu un vigoureux 
jeune homme d’une vingtaine d’au- 
ué -s qui cherchait à se marier. Il 
allait voir .es fil es justement pig 
bien lom de chez sou ancien maî
tre à St S...

Un dimanche revenant de voir sa 
blonde par une supirbe nuit d’hiver 
où il s ait p-esqu’dusii clair qu’en 
plein jour il fil la rencontre d une 
voituie et reconnut de suite Lafor»

ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
légant dans la

r —A LA-

NATIONAL M’F’G. UO. 
160 KÜK SHARKS.

J
En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en Marchandises Sèches, Tapis, Ha

bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ouSI' Je, 8ou88Îgu<Ç ai le plaisir 
public de cette ville ijue l’organisat 
mon établissement de Pompes Funèbi 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des 
équipés et on y trouvera tout ce 
pour les services funéraires 11e '.ou 
J’ai entr'autres corbillards 
grande beauté et faite à mon 
des plus grandes manufacta 
L’assortiment <les cercueils es 
riés, et il y en a pour toutes 
public est prié de venir à m> 
où il trouvera un ser 
prix accomodants et

d’annoncer

B*V a > -t Persiennes,
Toiles et Poles

a Rideauxune voitu.. 
ordre Jans une 

res du pays, 
t des plus va

les bourses. Le 
on établissem 

vice irréprochable, 
des conditions géné-

Irren,
P&ESlfcTin» Bryson, Graham & Cie.Les meilleurs irtVThés dans la ville

National Ifg. Co
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à-vis la Basilique. OT1 -A.WA

Il arrête son cheval et pria L if >r 
ce d’arrêter aussi le sien- 

“ Vous êtes M. Laforcj de St J...
AiiS'i les avons-nous bénis nos f était rich - on l’avait attiré d’Aiigli»- 

mlitres et le collège. terre au pays afin de I • fairejomb-r
Et quand jh lis ces comptes-ren- dan * un guet-apens,—/il faut en 

dus de réunions d’ancien élèves a croire les renseignements recueillis 
leur Alma mater, je suis loujonrs | par la police,—et l’assassiner pour 
porte à croire que l’expression de 
ces sentiments de reconnaissance, 
d'ara mr, etc , pour les anciens pro- 
f-sseurs et les directeurs, je suis por
té à croire que tout ça c’est de la

Mais peut-être que tous les collè
ges ne so nt pas, et surtout n’ont pas 
été pareillement conduits.

Toujours est-il que pour mi part 
un des plus beaux jours de ina vie 
est celui où j’ai quitté le collèges 
pour toujours.

Et je vous assure que je n’ai ja
mais regret é les jours maudits que 
j’ai été obligé d’y passer*

me. I s descendirent du tram à la 
station de Eastwood et s’éloigner, nt 
à pied* BnrcheLI était bien connu 
dans celte paitie du pays, et il fut 
remarquéjsur laroute,avec le jeune 
étranger.IM” ^ ..
'“Depuis, on n’a n’a jamais revu 
Beuw 11 ni entendu parler de lu1.

Pl'istaid lorsque le cadavre du 
jeune anglais fut découvert avec le 
porle cigares qui portait son nom 
Bur- hel1, qui était à Buffalo, apprê

ta chose, partit sir le champ 
pour Princeton, uù il Identifia ies 
restes du jeune hoinms assassiné 
comme étant ceux de son ami Fre
derick C. Benwell*

Burehell proteste de toutes ses 
forces de sou innoc mee: il c. enga
ge plusieurs avocats et des agents 
de police soi-disant pour se discul
per et confondre ceux qui l’accu-

Un curieux proverbe anuam-te : 
«Si tu supportes la fumée, lu sup

porteras ta belle mère.#
Rien de nouveau sous le soleil, 

b on décidément ; pas môme nos 
aimables plaisanteries sur les belles 
mères.

ir est soufFrau- 
s -yant et en lui 
re* elle a gardé 
is a expliqué 
ni la préoecu- 
it sans remède,
i(....... Pourtant
obtenir quel- 

»urer le repos 
lirait le teuter, 
e ce fût...mais

Jti “Vliii M.
“ Tous etiez autrefois, maitre d’é

léments latins au college de.......
u Oui M .
u Alors je suis bien aise de vous 

rencontrer, car je suis un de vos 
anciens élèves.

“ Oui! uh! enchanté!
Je me nomme Un tel. Vous m’a

vez donné bien des fois ia volée 
mon maitre, j’étais alors trop faible 
pour me def-ndre. Mais c’est dif
férent maintenant. Je crois que 
c’est à mon tour de vous battre.

Lalorce crut d’abjrd à une

lui voler son argent.
I/assassin eut “le soin d’enlever 

des hab.ts du jeune homme qu’il 
avait froidement égorgé, tout ce qui 
po niait guider les rech-rcbes, mais 
il oublia quelque cho-e cependant. 
On trouva près du cadavre un porte 
cigares sur lequel était grave le nom 
de “ F. C. B-nwell. ”

C'était le fil d'Ariane. On savait 
!e nom de la pauvre victime.

On découvrit par la suite 
Benwell était le fils du colonel 
well de l’armée anglaise. II était ve
nu au Canada dans le transatlanti
que Britannic parti de L'verpool e 
5 de février. Son voyage avait eu 
pour objet de venir s’assurer par 
lui-même d’un projet que lui avait 
propose un nom mé J. Rejma d Bur* 
chell d’établir en société une fer ne 
d’élevage d'animaux auxehutes Nia 
gara. Burch-ll se disait le proprié
taire d^ cette lerme. 11 avait essayé 
de soutirer de l’argent du colonel 
Bmw- Il et de sou fils mais sans 
succès. 1/6 colonel intima à Bur- 
chell que si son fils trouvait que ie 
projet d; ferme d’élevage en ques
tion écrit satisfaisant, h lui avan ;e 
rail £'J00 sterling.

Le jeune Benwell s’embarqua 
pour le Cauada: Burehell, la femme 
de celui-ci et un nommé Pelly, un 
jeune homme, avait fait des arran
gements avec Burehell pour exploi
ter, lui aUfSi une ferme au Cauada 
Arrivés à NewYork, ils 
après un court eéjour dans 
impériale la d rectiou de Buffalo 
pour repartir de là presqu’immédia- 
tement et se rendre aux chûtes Ni»-

Ll
Un banquier entrant chez un de 

ses arrvs, haletant, les traits reuver-
I

mauvais coup
nt.

— Ah ! mon ami, mt femme vient 
de s’enfuir I

—Oh ! mon Dieu 1 Et avec qui ? 
—Avec m i caisse ! ! I

demanda Be
it te abnégation 
effort douleu- 
pour vous-mè-

J

J Jtfpuisen donner des nouvelles 
car i’y ai goûté.

Nous avions pour mai re un fa
meux butor, minus habeas, qui par 
sa dureté, ses injuotnes, sa mau
vaise éducation l’emportait sur tous 
les au‘re», excepte le direct ur et le 
supérieur, tà tout seigneur tout 
honneur.)

Il nous abreuvait d’injures, nous 
battait comme blé, nous ère niait 
arec les penseras ; et nous n’appre
nions guère.

Nous étions quatre surtout qu’il 
avait pris en grippe, Char.es G......
l’ex-député, Robert Ù 
perdu de vue depuis longtemps, Z. 

mtiiileuant médecin,et votre

sauterie, mais quand il vit que c’é
tait sérieux, comme cétait un giil- 
lard robuste et pis peureux il sauta 
de sa voiture, mit habit bas, et re 
défendit.

Mais le jeune écolier d’autrefois 
était un rud-i mâtin qui lui admi
nistra une râclee superbe en lui 
promettant d » lui en donner autant 
enaque fuis qu’il en aurait l’opca- 
s on à ju<qu acequil fussent quitte

Je vous prie de croire que qua.id 
nous le pouvions, sans nous com
promettre, nous leur jouions de 
vi aies tour à nos maitres.

Mon ami M., dont je parlais tout 
à l’heure, était un grand amateur 
de cricket et il imprimait à la ba le 
à peu prés la direction qu’il vou*

ement la této. 
avec une dou
te n’annonçait 
i-*n, je n’espère 
n • préoccupe- 
ue je ne puis 
lontclar m’ai
da me suffit 
itit bh'sséjmais 
sa une douleur 
t’avaii-il 
t fois pis eneo

Chez le concierge :
—Alors vot’ propriétaire estdeve. 

nu fou, madame Pipelet ?
—Oui, madame Cbaputard : nous 

l'îvons conduit IP r à Charendon 
—Cest y croyable ! Comment 

vous êtes-vous aperçu » de sa folie ?
—Oh I il n’y avait pas de doute 

possible: il a diminué le loyerà tous 
les locataires 1

Franc parlbb

A Dans ses perquisitions, 'a po'ic- 
a découvert qu’il fut un temps ou 
Burehell vivait fastueusement à 
VVoodftock dépensait biaucoupd’ar 
gent, et se faisait passer pour lord 
Somerset.

I/e procès de l’accusé sera instruit 
devant a Cnur d’Assises d’Uxford 
le 18 courant.

Burehell a retenu les services 
d’une pleïade de brillants talents du 
barreau pour défendre sa cause : M. 
Helrntith, de Londres, MM. Fink e, 
McKay et McMullen,de Woodstock, 
M. Mhk

l PROCES QUI AURA DU RETEN 
TISSE MENTJ

Comme le procès de Burehell, ac 
cusé d’avoir assassiné le jeune Ben 
well après l’avoir attiré dans 
guet apeûâ, doit bientôt se dérouler 
devant les tribunaux de Toronto il 
ne sera pas sans intéiêt de faire 
.’historique sommaire d’un 
qui a eu un retentissement considé
rable jans tout le pays 

Le 21 de février dernier, dans le 
comté d’Oxlord, on trouva dans 
savane près du lac de Vase (Mud 
lake) le corps d’un jeune homme de 
v.iigt et quelques années, à demi 
caché parmi les brous ailles. Deux 
irous de billes à la tête indiquaient 
quM avait été assassas-iné ou s’é- 
lait suicidé dan» ce lieu écarté. 
Longtemps d’habiles limiers de la 
police firent des recherches pour dé
brouiller le sinistre mystère qui en 
tourait la mort de cm inconnu. On 
finit par réunir pour ainsi dire fil à 
fil les circonstances et la

v
N

Un cannibale actuellement exhibi 
à Paris, au Jardin d’Acclimatation, 
cause avec le g-irdien des Europé
ens qu’il a connus autrefois, et no
tamment d’un miss.uiiuaire qui a 
séjourné longtemps dans sa tribu.

—ll voulut nous quitter un jour, 
dit-il, mais nous sûmes bien Je déci
der à rester.

—Comment ola ?
—Oui ; nous le fîmes r oaiir... 

dans l’huile !

que j’ai
dit-il à voix

M
serviteur.

Tous les jours nous avions une 
couple de pensums, des retenues, et 
la volée.

Nous endurâmes ce martyr pen
dant olusieurs semâmes mais un 
joui arriva <>ù je m ; r -voltai, à m t 
manière. Je pris la ferme resolu
tion de ne plus apprendre une leçon 
de ne plus faire ni thème, ni ver 
sion.

Au moins si j’étais battr, je n’a
vais toujours pas la peine du tra
vail.

;ay davant agir 
t M Georges T.

comm* pa - 
B tack.s lock, 

de Toronto. Du côté de la Couron
ne. les avocats seiont M. F. R Bal 
C. R., M J. R.Curiwnght. *ubsut'
du procureur général, et M B. B
Orier, C. R , un des avocats de la 
Couronne lors du procès de Riel.

La cour sera présidée par le juge 
Macmahon.

Le procès de Burchsll, on le voit, 
des plus dramatiques et des

nment implo- 
eette lemme si 

odieusement 
lit de s’excu- 
te offense de 
lait ce qu’il j 
i fut de par- ®

Son plaisir, saj>ie suprême, c’é
tait de la lancer dans la direction 
de la lête du ma:ire de quatrième. 
Et ell»-atteignait souvent son but.

Nous leur mett ons des épinglés 
sur leurs sièges, ou trempions leurs 
crayons dans quelque chose de peu 
propre, ou encore nous dessinions 
leurs portraits sur des cloisons des 
cbsets en y ajoutant des légendes 
peu fluteuses. Mais ce n’était 
en comparaison de ce qu’i.s nous 
aisaient endurer.

t 'CitéK
i

71 gara
Od était au 17 février. Benwell et 

Burehell 
là pour a

sera un
plus retentissants dont on aura ja
mais été témoin dans le pays.

»«r) i preuve
d'un complot infernal dont ce jeune 
homme a été la victime. Comme .il

plus large assortiment de coton et 
drap, Bryeon, Graham & Cie.

quittèrent Nugara ce jour 
lier visiter la fameuse fer coton Ace.

f

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LiE3 CANADA
SOAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Marchandises d’Etapes

Nos Cotons, nos Indiennes, 
Coto i à Drap, Coton à Oreiller, 
Toiles à Nappes, Toiles à Rou
leaux, nos Flanelles, nos Cou
vertes, nos Comfortables, en 
un mot toutes les Marchandises 
en Stock sont offertes à meil
leur marché que le prix du 
gros à la

Lainages Lainages
Nous sommes à mettre de 

l'avantnotre grand assortiment 
de Lainages et je suis décidé 
de les clairer avant les froids 
et faire profiter le public du 
bas prix que j’ai payé pour le 
stock.

Nous avons sans contredit le 
plus beau et le plus grand choiv 
d’Etoffes à Robes à Ottawa 
tant qu’en Etoffes de Fantaisie 
qu’unies. Mes Cashmeres? 
Henriettas, Paramattas,Serges, 
Marchandises Noires et Mar
chandises pour deuil sont in
surpassables et co ' sidéran t les 
grandes réductions que nous 
faisons dans ces lignes comme 
dans tous les autres départe
ments il y va de votre avan
tage de venir acheter toutes 
vos marchandises à la nouvelle 
Maison Canadienne.
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Reçu, Arrangé, 
plus de Huit Mil 
chandises, nota 
en Feutre, Rut 
seaux, Ailes de 
Gilets, Ulsters C 
en Laine, 
teaux, Pelisses, 
clés qui examiné 
valeur extra.
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Les Dames Canadiennes qui 
ont passé l’été à la campagne 
ou aux bords de la mer sont 
respectueusement invitées à 
venir faire leurs achats d’au
tomne à la nouvelle M ison 
Canadienne la ‘ Palmer House” 
où elles trouveront le plus 
grand choix ainsi que le plus 
bel assortiment de marchandi
ses à Ottawa.

Je prends spécialement plai
sir à les informer que nous 
avons le plus grand choix de 
Manteaux tout récemment re
çus des meilleures manufactu
res des vieux pays et je les 
vendrai aux memes réductions 
que les autres marchandises et 
puisqu’elles me coûtent que 
50c d.ins la piastre je puis vous 
épargner au moins au 30 à 40 
pour cent sur lesjprix ordinai
res.

Etoffes a Robes

CARTES PROFESSIONNELLES
M. ZæÂ&ÂT&iSSKSKSr

GEO. McLAURIN, L.L.B
AVOCAT, BiC.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawt

VALIN & CODE
Av,.<•*!*, »olll 1-1 t»nrm. Eté.

BLOC r«iAN, RU K bPARK
vie-à-vi l’Hôtel Ru-sell.

J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. St,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL il - 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETL

•— BcniAt; -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottii
O’GARA MacTAVISH & WYLP
AVOCATS SOLUCITEUHo, NOTAIRES

Bloc Hay, rue Spark • Ottawa, 0"
PREfl DE L* HOT KL R 01,8 ELL 

Martin O’Cara.Q C.D B. MacTavish Wm.Wti

Dr. R. Cmeybieh
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2à 5 
p.ni., et 7 à 8 p. m.,

LFS MEILLEURS 
OUUITES DE CHARBON

RKK.NPAKHN

* tendre à bon March*
fortes chassis, el lalouserie.boie prépart 

moulures, vi res peintes, huiles, peintures, 
tuir et ‘ournitim s de chaussures chez

H UOOIH.AU!
38 rue Besserer, près du bassin du

Belconrt, MacCraken S Henderson
Avoeatü, Procureur»», Notaire*, Eté.

ONTARIO ET OUEBFf
OTTAWA

John J. MacCrakf nV. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

mWAHI, CHRYSLER 4 CflOFRE'
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Xgents pour la Cour Supreme et le Panemen-

Tuulire» Union, 14 m Meteslfe, Uttaw», Oïl,
F. H. ChrtslmVIcLbod Stewart

J. J. Godfrey

Walker, Menait & Blanche!.
AVOCA T8

, Nnlllettenr*. A*ent* Parleeae 1 • 
laire*. Xotalre*. etc, etc.

Vo. line Elgin, Otta
(IN FACE DU RUSSELL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancne.

LUSSIER & ROUTHIER,
A vocal*, Notaire, etc.

Bureau -- 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprê*er iveoj avantage spécial i 

•'emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
ISuccesseur de L. A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* Knew Rideau et Nnweea
OTTAWA, Ont

STAHGENTA PRETER

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
La Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si nue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
vellf-F.cosse, T Ile du Prince Edouard, le 
Gap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre

L >s trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
points sans changement de chars, en 
heures et 60 minutes

Les trains express del'Intercolomal qn 
vont dans ces directions sont brillam- 

irés par l'électricité et chauffée par 
de la locomotive. Tout cela donne 

rt et de eu-

directs sont attachée 
réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé- 
de même que les chars-salons pour le

C27

ment écla

ueoup d'avantages, de co 
reté aux voyage 

A tous les t 
chars réf

On se rend par cette route à tou 
lions populaires de pêche et de bain 
nada sur le parcours de lTutcrcolonial

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir k Rimons

L’attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour le 

transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des graine et des produits ex
pédiés aux marchés de l'E

Pour billets et informations .concernant le 
et le passage s'adresser à •

E KING, agent des billets,}
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

(D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Chemin de Fer, T 
B. 18 Juin. 1890. /

la x 
bea nfoi

DES PASSAG 
NADIKNNKS-

DK8 MALLESNCa

Bureau du 
Moncton N.

MEDAILLE y'UK PARIS, lt>,

W. BAKER & CO.’b

ireatot Cocer
Est absolument pur, «t 

c’est soluble.
Pas de Chim iq,

w-ro.>l, oa *1 "urrr ; c .si ,.u
|il ne eofurmt momt qn'mm me

s’ss.urffisrvsshïïj ■ -1 Butant admira*.» pour l» raaiadr. . n ,L qu,- puor coai qui Jouùaaat d’à

Mft-i
!
I
i

Se vend tôt les Epicier»
W BAMK ACO.Dorot-jti». Maa

LE CANADA LUNDI 15 SEPTEMBRE 1890

Le cabinet d’Ontario Depeches du Soir —Cette ville a accordé à la Vie du chemin 
de fer du lac St Jean, une subvention repre- 
eéntëe par des obligations, k la condition 
que la Cie paierait I'intérét de ses obliga
tions pendant les deux ans qui suivraient 
l’achèvement de la voie ‘■ntre Québec

que le chemin 
deux ans

HosE! Service Spécial)U VALLEE DE L’OTTAWA M. Mowat vient de reconstituer le 
personnel de son cabinet. La mort, 
la prise de retraite ou le sort mal
heureux avaient créé des vides. Ils 
ont été remplis. samedi et voici le 
nouveau cabinet :

i..'
Aujourd’hui, la Cie prétend 

est eu pleine activité depuis 
qu'elle ne doit plus payer d’intérêt. La

(BOYAUX)EMPOISONNÉS
Journal Hebdomadaire à 16 pages *■£Londres, 15 sept.—A un dîner donné a 

100 pauvres ouvriers ceux ui ont absorbé des 
des aliments empoisonnés et trois sont 
morts. La cuisine avait été faite dans des 
ustensiles ver-de-grisés.

RÉVOLUTION KN SU1SSK 
Berne, 12 sept, 

en révolution, à la s 
d’opinion au sujet de 
titntion. Trois membres du gouver 
du canton ont été emprisonnés. L'un d’eux 
a été tué. Le gouvernement fédéral a en
voyé des trouyes pour rétablir l’ordre

soutient que le chemin n’allait que jusqu'à 
l’embranchement de la Petite Rivière et que 

à Québec,
$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

pour
pour
pour
pour
pour

Directeur de U rédaction 

Rédacteur de ville........ ..

.Oscar McDonkll

........P. A. J. Vover

..Flavirn Morrrr

pour le reste de la distance jusqu 
la Cie utilisait la voie du Pacifique 
Par conséquent, la 
continuer à payer les

livres de bu 
- Un

e canadien, 
la Cie doit

>ie du 
villeL’hon M. Mowat, Vrernieivet 

eurent Général ; *—'
L’hon. M. G. W Rose, ministre 

de l’Educa ion ;
L’hon. M. Fraser, Commissaire 

des Travaux Publics;
L’hon M Hardy, Commissaire 

des Terres de la Couronne ;
L’hon. M. Richard Harcourt, Tré

sorier Provincial ;
L’hon. John Dryden,Commissaire 

de l’Agriculture ;
L’hon. M Gibson, Secrétaire Pro

vincial ;
L’hon. M. Bronson, sans porte

feuille.
M. Ballantyne sera l’Orateur.
Ces changements sont générale

ment bien accueillis, l.es nouveaux 
ministres avaient depuis longtemps 
l’estime et U confiance du public, et 
personne n’est surpris ou dér ité de 
les voir en faveur.

Le choix de M. Bronson nous est 
tout particulièrement agréable ; 
rarement M Mowat a eu la main 
plus heureuse.

M. Bronson est un homme d’é 
lite. Sa popularité est solide au
tant que remarquable. Libéral, il 
est élu par la ville la plus foncière
ment conservatrice de la Puissance 
Sa dernière majorité était tout sim
plement foudroyante, mais comme 
il y avait en jeu des intérêts de race 
d'une nature extraordinaire, nous 
croyons que c’est surtout en lHHf> 
que la popularité de M. Bronson se 
révéla dans toute sa force : sur un 
terrain exclusivement politique il 
l'emporta par [dus de trois cents

Pro*
intérêts.BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

la. révision de la cons- 
nement

n ton de Ticino est 
d'une divergence n somme quotidiennement 400 

■nf à boid du “ Belleroplion.”
— Un détachement de lapolice provinciale 

est allé faire une tournée dans les paroisses 
environnantes pour mettre le grappin des
sus aux voleurs d’église

OTTAWA, OJSTT-

Lundi 15 Septembre 1890
crins sont allés cette 

re de 8te Anne à
3.000 pelc 

nouveau sanctuai 
comté île Bellechi

année au 
Buck land,ECHOS DU JOUR LÉ DA LAMONTAGNE PARLE 

Sherbrooke, 15 sept. Léda Lamontagne 
proteste énergiquement de sou innocence et 
de celle de son frère et déplore le triste sort 
qui les condamne au cachot, pendant que le 

' coupable est libre Elle ajoute qu'elle 
aimait tendrement son époux et bien qu’il 
ne l’ait courtisé que 2 mois avant leur ma 
riage, elle avait eu le temps de s’attacher à 
lui, l'ayant connu pendant un séjour que Mi 
chel fit à Shcrhrook, il y a quelques années.

de l’srchidio s'est chi 
la nouv

argé
■ •Iletde fournir le maître autel de I 

chapelle du séminaire de Québec 
—-M. l'abbé A. Boissmot, 

ineraet, est, dit-on, nommé 
Justine, comté de Dorchester 

B. Thibou

La population de New York, chiffre offi
ciel, est de 1,513,501.

L’édition londonnicnne du N. Y. Herald 
ne sera publiée à 1 avenirque le dimanche.

On dit que Sir John prononcera le dis
cours de circonstance au pique nique des 
catholiques deMorrishurg.

E. G, LAVERDURE
& CIE.,

, comté 
ibbé J. missionnaire à 

curé de Saint
M. l’a 

l’Ile d’Anticc 
Ma '

l«t,
méisti, est

artln. comté de Beau ce 
M l'abbé J L’. Du mais, est t ransféré du 

vicariat de St Alexandre de Kamouraska à 
celui de St Frédéric le Bcauce.

M. l’ai du- Alliert Lamothe, du vicariat de 
Des< hambault à celui de St Alexandre.

M. Charles I-*n

M. I

UNE NOUVELLLK ELECTROCUTION 
New-York, 15 sept.—Shibruya Jugoio, 

un Japonais condamné à mort au mois de- 
février dernier sera exécuté par l'électricité. 
I^a sentence du prisonnier ni pas reçu son 
accomplissement jusqu'à ce jour, à cause 
d’une requête présentée aux tribunaux par 
son avocat qui demandait l’abrogration «le 
la peine, motivant sa demande hui la cruauté 
du châtiment, tel que prouvée lors de l'élec- 

ulion Kemmler. I.e recours en grâce a 
«fusé et il ne manque plus à la prochai* 

i électrique que la date qui en ri
te néfaste.

Ia-s nouveaux ministres provinciaux, 
MM. Dryden et Harcourt, sont baptistea, 
M. Bronson est presbytérien et le futur Ora 
leur M. Ballantyne également.

Lee pauvres de lymdrcssont dans l’indi 
gnalion, parce <|U« les marchands de 
•n jettent des centaines de tonnes |»r se 
maine-atin de faire Imusper les prix.

L'écrit signé Franc-Parler et publié en 
première page
mais il contient de grandes vérités 
qui ont passé par I collège y trouveront des 
choses vues et cor n tes.

Christian & Cie.glois, du vicai 
celui de Lothi

rial de Saint
de Tring à 

'abbé J. E. Commercants de Charbon.
BASSIN DU C-A-IST A-L.
En dehors du Combine. Adressez vos 

Nicolet

Galarneau, du vicariat de 
de Beauce, a celui de l’Ile

Nouvelles de Montreal commandes à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottaw

ne torture 
gistrera cet a<

Montreal, 15 sept, 
Faculté do Droit de l'Unive 
Montreal, aura lieu mercredi, 

Cos corns se donnent encor 
de la faculté,

-Ce m 
la cause -

L’ouvert u (le la

1er octobre, 
ans la salle

le 1 
e dpeu sévère LES INONDATIONS EN EU ROVE 

IzisDRF.s, 15 sep. L’Elbe est encore *-lc 
vé de seize pieds au-dessus de 
dinaire à Dresse ; cependant il baisse peu à 
peu et on croit que tout danger est paste.

A Vienne on remarque une légère baisse 
fleuve à Linz, Stein et Tullu. 

Le gouvernement autrichien a donné une 
somme de $1,000,000 pour répaier les (lé
gats causés par l’inondation et 
en aide aux malheureux.

Le correspondant viennois du Chroni
cle dit que l'on estime au moins à IOO mil 
lions de francs les pertes causées par les 
inondations dans le w; 
dégâts dont la récolte 
souffrir en Autriche, diminueront de HO 
l’exportation du sucre.

Notre I lame

Peinturezr d’Assiscp
de h

i a commun-en cour ___ _ .
falc accusé d'homicide.

Samedi l’aminilan- c de l’Hôpital Notre 
Dame a été appelée sur la rue Jacques 
Uartier, pour recueillir un nommé Alphonse 
Lefebvre qui venait d’etre pris d’une 
lysie subite des jambes.

M. Joseph Bourbonnais, ex maire de 
Maisonneuve, est mort.

M. Jules H 
tions ouvrières, 
comme sujet britann q le.

Mgi Fabre est. arrivé lundi dernier, à 
Liverpool.

VI. l'abbé V. H. Monge 
vicaire à Notre-Dame de

niveau or

Dans les caves du gouvernement à Phila 
delphie se trouvent plus le $7,000,000 en 
argent. Grande fut la surprise l’autre jour 
de ceux qui les comptaient en trouvant 30 
dollars de fausse monnaie parmi les pre
miers 1,000 dollars comptés.

Des statistiques montrent que 
mine de f- r, il y a 30,000 locomotives t rai 
nant un million de chars sur 153,385 milles 
de voie, transportant par an 47,200,000 pas- 

ers, et 540,000,(KM) tonnes de fret, avec 
recettes brutes de $907,000,000 et net

tes de $320,060,(KM).

Vers une heure et demie p.m.Mgr Varchevê. 
que et le Tiès Révérend M. Routhier se sont 
rendus à la cathédrale et là, entourés d'un 
nombreux clergé ont récité les prières du 
départ ; après quoi^aceompagnée de plusieurs 
ecclésiastiques et citoyens ils se sont rendus 
à la gare où les attendait le train régulier.

des eaux du

pour venir Vos Bâtisses en Briques
elhronner. mêlé aux «pies- 
demie de à être naturalisé -----AVEC-----Colin popularité a été acquise 

loyalement, sans coups d’éclat, sans 
tours de passe-passe. Elle nsi le 
fruit d’une vie sérieuse, dévouée, 
bien remplie : elle a poussé len'e- 

première» racines, 
le vent qui l’abattra n’est pas encore 
sorti des cavernes.

M Bronson est riche, immensé
ment riche. An lieu de se croiser 
les bras, il exploite des industries 
qui donnent de l’ouvrage à des cen
taines de personnes. Avec des pa 
trous comme lui il n’y a guère de 
bille possible entre le capital et le 
travail.

11 est de plus l’un des plus intelli
gents philanthropes que nous con
naissions Il donne beaucoup, et, 
ce qtiî pins est, il sait donner. Ses 
bienfaits portent juste. Ont pau
vres peuvent se lever et eu dire 
bien long sur cette générosité fécon
de et pleine de délicatesse dans le 
procédé.

Le nouveau ministre est très ins
truit. CVst un scholar dans le vrai 
sens du mot. Il sait se créer des 
loisirs qu’il consacre à la culture du 
domaine intellectuel. Son langage 
e-t très pur, très élégant Si Si. 
Bronson n’est pas un orateur à Pem 
porte-pièce il a pour lui, ce qui 
vaut jM-ul être mieux, un-* grande 
autorité, une diction correcte et 
attachante, de la souplesse et une 
exquise courtoisie dans le choix de 
ses moyens oratoires.

M Blouson a toujours donné une 
forte partie de son temps et de son 
activité à la chose publi ue. Il 
n est pas d'entreprise d’itnpoi tance 
générale qui le laisse indifférent, 
("est un citoyen qui ne craint pas de 
porter le poids de charges plus ab
sorbantes que rémunératrices. Il 
-i été autrefois échevin et

ntre de l’Europe. Les 
des betteraves a eu à LaPeinture a Briques platesnais a été nom 

e Grâces.
-------DE--------

CHANTAGE
Londres, 15 sept—Un incident curieux 

roduit, l'autre jour, (levant un tribu

sag
des

ment ses MACHINE A NAGER
Malo, de Québec, a inventé 

pour apprendre à nagsr. C 
est ( n fer bien mince et r 

x eylit.dres creux destinés à 
le reste de l'appareil et celui qui 

veut apprendre à nager. Le nageur s’appuie 
l’estomac sur une large plaque en fer et 

a bien, de sorte qu’il n'a plus qu’à 
mouvoir les liras et les jamlies pour appren
dre la natation. S’il veut se promener à 

sans nager, 11 peut le faire en tournant 
s deux mains de petites manivelles qui 

latoire une petite 
palettes, à l’arrière de l’ap- 
lalo offre $10 de récomjienee à 

quiconque réussirait à faire chavirer l’appa
reil. Quelqu'un lui a conseillé de changer 
son invention en un vélocipède, ce qui serait 
très facile, et il semble que beaucoup -le 
gens aimeraient mieux acheter un véloci
pède [tour aller sur l’eau, qu’un appareil 
pour apprendre à nager. Le nouvel appa 
reil ne pourrait pus plus chavirer que celui 
pour nager. M. Malo dit qu’il mettra cet.e 
id- e à exécution.

machine
machine HOWE.--• -"mrier du nom de Spur 

sait accusé de s’être livré à un 
pu leur sur la personne d’une peti 
neuf ans. Celle-ci, citée comme t 
barre, débita ton récit avec u^e grande volu
bilité. Au oontre-interrogatoire, elle ne fit 

e difficulté d’avouer qu’elle avait ap- 
ce récit par cœur et que c’était un 

agent de la société pour la prot< 
l’enfance qui lui avait fait la leçon 

nt le dit récit et en

Un rgc comparais- 
attentat à la 

te fille de 
émoin à la Préparée dans toutesflotte tr<

LES COULEURS.l’eau

héHceY

pareil. M. N

•tection de 
en rédi- 

le lui répétant cinq

mal prononça un 
faveur del’accusé. 

de l'agent en

r,“en mouvemen
f1 est question d une nouvelle confé

rence Pan-Américaine qui aurait lieu à 
Washington on janvier 1891 
cette conférence à laquelle seraient appe
lées toutes les nations de ce continent, 
serait d’établir une monnaie uniforme pour 
toutes les nations représentées à la confé-

Immédiatement, le tribu 
ve: diet d’acquittement en : 
En outre, la comparution 
question a été ordonnée

L’objet (1<

l'LU.S LÉIiÈRE VUE LE VR.VI 
Pierre, Dakota S id, 15 sept Frédéric 

Du pré, riche métis cheyenne français de ce 
pays, a deux filles qui ont dans les veines 
du sang français, nègre et indien.

Il a donné I aînée et $10,(MK) à Don 
Carlin, fils d’un 

et il demam 
i jeune h

I

Quami des ouvri rs se mettent en grève 
ils causent un grand préjudice à d’autres ou 
vriers dans plusieurs branches. Ainsi la «1er 
nière grève des chemins de fer a été cause 
du chômage de plusieurs milliers d'ouvrier à 
Chicago. Les grèves «o.it très préjudiciables 
et on ne devrait y recourir qu’à la dernière 
extrémité.

glas
ancien gouverneur de l'Hli- 
ule par la voie des IMPORTATEUR

un “ bon

a Dde a marier est 
se. Son nom

journaux 
omme pour épouser sa

moins gracieu 
par “ Plus letjrre que 
rappelle le sobriquet de 
Achille, ** aux pieds légers

liupré est très particulier sur le choix de 
ses gendres. Il a reçu déjà un grand nombre 
de lettres de différents États de l’Union : 
mai* il ne se presse pas. ( 'omme il a 80 ans 
et $l(H),(MM), on peut «lire que l'heureux co
quin qui épousera Plus Iryère-qiie le cnil, 
aura en dot $100,(KM) et des espérant' 
bablement prochaines.

très jolie et non 
indien se traduit

pur Homère à
----THE----

BROADWAYDans certaines villes d’Eurojie, et nous 
croyons aussi «les Etats-Unis, aucune 
traction ne peut être élevée,«litle Moniteur 
dv Commerce, sans que les devis n’en soient 
approuvés par «les ingénieurs spécialement 
nommés pour cet objet. Pourquoi n’adopte 
rions nous pas ce système ? I >e cette façon 
les inspecteurs au lieu d’avoir à jug r 
bâtisse que lorsqu'elle est en voie de 
traction ou qu’elle est terminée, p fui raient 
en juger à ses commencements et 
de la «ortc une foule de catastrophes péni 
Mes et souvent ruine

Marchandises spéciales 
pour Habillements d'Ete

COUÇE ELEGANTE

ces pro

A met ioaiaes, 
Anglaise 
Ecossaises

SA U V ET A< i K KM( >U VA N T 
Nantes, 15 sept.--Bourrasque épouvai 

•fie côte du Croisic, [tendant que lVscadr 
trouvait en rade. Les canots de 
mont n’ont pu altorder pour les 

Au cours de cette ten

ravitaillfc- 
provisions.

..........npete, neuf matelots
ient sur l’épave du l.culij- 
les rochers «lu Four, 

nt trois heures, une chaloupe essaya 
r les rochers sans [tou voir y parve-

que le yacht Ijemla, â M. 
t du port de Croisic, piloté par 

hampel et Le Darce et,

prévenir

président
ib’ l'important comité des finances. •
U y a laissé de bons souvenirs et | 
di x œuvres durables.

Nous ne croyions pas nous trom | mr. 
pvr en disant que la note prédotni- i ( "est
u.. u te de ce caractère, c’est la i^deux atr 
modestie, non pas cette modestie a^ria deux*h 
«jtii est plus détestable que la puis furieuse, 
fendante des présomptions nuis ver les 
un effacement réel. naient

Le faU d'avoir accepté une place 
(D* ministre sans portefeuille est porter au secours des 
toute une démonstration. Il n’y a l’ouliguen était arrivé 
pas de doute qu’il a donné à M. Mo
wat des raisons de temps, de dépla
cement etc., et qu’il a su prouver 
qu’en ne se chargeant pas d un por
tefeuille il pouvait faire de* son 
temps deux parts : la première con
sacrée à sa province et la seconde à 
sa ville. Mais ils sont tout de 
même clair semés ceux qui de 
nos jours, refusent un portefeuille 
de ministre quand ils n'ont qu’a 
tendre le bras et la main pour le 
cueillir.

M Mowat vient donc de faire en
trer dans son cabinet un bien grand 
élément de force. Il s’est donné un 
collègue distingué, respecté, popu
laire chez tous, quelques soient le 
sang et la croyance.De tels hommes 
donnent du lustre à tous les corps 
dont ils font partie.

C’est un honneur pour Ottawa, 
qui a trop d'esprit pour ne pas lais
ser de côté la politique aujourd’hui 
afin de féliciter de tout cœur le nou
veau ministre.

M. Bronson n’a pas besoin de se 
faire réélire, mais nous dirons avec 
le Globe, que la ville d’Ottawa au
rait été lière de consacrer uno fois 
de plus sa popularité par une élec
tion sans opposition ou par une ma
jorité de quatre chiffres.

M. Mowat en donnant à cette par
tie-ci d’Ontario un représentant 
dans son Exécutif fait preuve de 
bon vouloir et d’un grand esprit 
d’équité. C'est un exemple qu’il 
donne à M. Mercier el celui-ci pour 
ne pas être en reste devrait convier 
à la table des ministres à Québec un 
repré entant du vaste district d’Ot
tawa, avec ou sans portefeuille.

Nous n’avons pas d • nom à pro
poser à M. Mercier, mais il trouvera 
facilement dans nos parages le dé

honneur.

La ligne de vapeur «h-« 
c«tuver et la Chine recevra du gouverne 
ment fédéral et du gouvernement britanni 
que une subvention «le $375,(HK) 
correspondante à Halifax et Liverpool 
vra du même gouvernement $5(K),(KM). Si 
on y ajoute la subvention 
nadien, on arrive à la somme de $l,50ü,(MM> 
payées annuellement pour maintenir la 
communication eutre Liverpool et Hong 
Kong via Canada.

|ucs entre Van anglais se trouva 
échoué sur ------Coi1? des rues-------

d’abordei

GARANTIE, i'I

cutes «1ePacifique ( a W. H. MARTIN OTTAWA.•entre une mer 
l’épave et à sau- 

reux qui s'y crampon-
parvint a accoster 
mf nialheu

133 RUE SPARKS 133Ju Croisic et de la 
à leur côté 

naufrages.

Le Tjemla est rentré dans le port aux 
applaudissements des nombreuses personnes 
qui stationnaient sur la jetée.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\ 

Huile, 
Etc.

OTTAWA.
Il y a eu deruitncnicuD rendez-vous â 

New-York de tous les collectionneurs de 
timbres postos qui fleurissent aux F. ta le-

Un des orateurs a déclaré que la valeur 
de certains timbres américains était de cent

MIC sur son
chariot

SUICIDE ETANG K
Hri .xelles, 15 rept—Un suieide extraor 

dinaire vient d’être constaté à Wanfecée 
Baille t.

Rosalie

et même de deux cents livres sterling.
Un autre a dit que la collection la plus Metropolitan MFg. Co.précieuse est celle d’un Parisien, estimée à 

deux millions de francs.
son d'une négociante de cette ville, 
Briehard, restant close pendant 

linéiques jours, des voisins en avisèrent la 
police qui fit ouvrir la p 

>ans la première p
ment qu’occupait la négociante on a 
une longue mare de sang ; sur uno ta 
revolver d(

557 Rue Sussex.
Nous sommes en mesure de monter Maisons 

ci t liambres en

Il posséderait un 
timbre rare, véritable Koh i Noor, dont il a 
refusé cinquante mille francs.

porte par 
nièce de

un serru 
l'apparie 

iperçut

■salie Briehard' de 
était défait et ta

li que des vêtements et mou- 
sur le lit. Sur la table de nuit 
n livret de la caisse d'épargne, 

quelque argent en mon
ta cuisine on aperç 
. tué d’un coup de

Meubles et Tapisordre rédigé d’une façon 
claire et concise, a renvoyé l’examen do 
l’hypotisme à la Congrégation de l'Inquisi
tion, ordonnant à oette congrégation d’exa 
miner l'effet que peut avoir la doctrine de 
l'hypnotisme sur la conscience des catho'i- 

Aucunc décision n’a été rendue,

Le pape, dans AUTICLESont cinq coups avaient été > 
gês et un trousseau de clefs. Dans 1 
voisine, qui servait à R< 
chambre à coucher, le lit 
ché de sang ainsi 
choirs jetée

naie. Enfin, dans 1 
cadavre d’un chat,

De la meilleure manière et à des conditions 
qui ne peuvent être supéreure*.

Deux Grands Entrepots
Remplis de ce qu'il y a de plus nouveau el 

de plus élégant en fait de Meubles. De Peintre en General
Notre Système de Paiements,lig,

Enfi
lions et

mais, ù'après ce que la congrégation a dé
cidé, sans examiner les principes scienti
fiques de la question, il est certain que 
l'hypnotisme, en tant que pratiqué sur les

Quant à la maîtresse de la maison, elle 
avait disparu et ce ne fut que le lendemain 
que l’on repêcha son cadavte dans la Sam- 
bre. K le avait au front une blessure faite 

une balle de revolver. On 
une lettre à l’adresse du Ixnirgmestre 

u'elie allait mettre fin à ses jours 
elle elle distribuait 
rtune qu’elle avait 

e et qui s'élevait à trois

DEMANDES D'EMPLOI
accord

nant sera gardé gri 
longtemps que désiié.

Metropolitan Mfg. Co
557 Rue Sussex.

est encore perfectionné et tous nous 
nt la meilleure renommée sur le cha- 

faciles. Ne manquez 
ous écrire à ce sujet 
r les achats que vous 

^pondons de suite aux 
l'on achètera mainte 

atie en magasin aussi

S conditions 
de nous voir ou de n

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 

s publiera gratis les 
ES d’emploi et

vous rens 
vez faire.individus, sera condamné comme contraire 

à la liberté humaine et dangereux pour la 
condition physique et morale des hyp

cigner i 

Tout ce que!K trouva sur
nouvel avis 
DEMANDI 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt-cina cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons a la classe nuvriorû.

testament 
à ses hvrit iers tou 
laissée sur la tabl 
mille dollars environ.

D’après ces pièces et les constatations de 
l’enquête, on suppose que Rosalie Brivl ar.l, 
après avoir tué son chat, 
de revolver à la tête, mais, 
légèrement blessée eut ass 
pour changer de costume af 
montrer dans des vêtements cou 
sang et alla ensuite se jeter dans la

par lequt

A propos du bill McKinley le Canadien

ait
“ Quand le Canadien a parlé d’un zoUe- 

verein commercial entre toutes les parties 
de l’empire britannique—sous le nom de 
Fédération Impériale—il a été diffamé par 
les journaux de parti quand même. La si
tuation qui nous est faite parles Etats Unis 
et qui peut être rendue pire encore, au pre
mier accident diplomatique qui surviendrait 
nous impose l’obligation (le réfléchir. Si les 
Etats-Unis nous fermaient absolument leurs 
portée, il faudrait trouver de nouveaux mar- 
chée.

“ Inutile de fermer les yeu 
et à la vérité : .11 existe «la 
deux courants, 1 
ciale et politique 
favorable au mail 
de nos relations avec

s est tiré un coup 
. ne s’étant que 

«sez de sang-froid 
afin de ne pas se L’HOMCEOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

VENTE a ENCAN
D’un fond de banqueroute «le marchandi

ses sèches et d'habits confectionnés, jeudi le 
11 et samedi le 13 courant à 9 hrs A. M.

Aussi vente d étagères, comptoirs, coffre- 
fort à l'épreuve des voleurs au N«> 94 rue 
Rideau jeudi le 18 courant à 10 hrs A. M. 
Sans réserve.

Nouvelles de Quebec
.—Les écoles de cette 
on du Burea

. 13,421 en 1889-90 et rapporté 
454 de plus. Les crédite accordés par la 

se sont élevés à $6,625. 
i jeune Laliberté, âgé de 12 ans, et 
M. Alfred Laliberté, de St Nicolas, 

s’est noyé accidentellement aux quais du 
monlin Roes.

Québec, 15 sept, 
ville sous la directi 
ont coûté fl 
$1.» 
v i 11 a

rotes tantu p 
etix à la lumi 

ans le Can 
ex ion comnier- 

te-Unis, l’autre 
et au développement 

l'Empire.”

•d!
C. LÉVÊQUKun vers l'ann 

aux Eta Encan leur.-Un Un assortiment très varié de 
nts à vente 
eoge, mar

P. S.
à charbon bons et élégan 
raee salles d'encan rue G

wSe7fils de

chu By.pu té qui mérite cet
i

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

CATARRH

I

.



PRIX DES MARCHES Pour StRVEZ-VOUS de DûMANDE D EMPLOI 
min bien l'anglais vt le finançai* 

.m emploi .Un 
IVxdiyhs et ne 
S'ail r essor à

Un bon
«lemande 

vpiccrio pour evmlnir 
v rendre généralement utile.Lt-b POND'SOTTAWA Brûlures V K K K A V KM DR K. 60 acres de terre du 

ut A la rivière 
ii Olouoeater, 
l'aiii'ieune ferm 

trois milles d'Ottawa, sur le vhemir
EXTRACTI os prix des marchés sont obtenus DouIgUTS 

n p r notre rédacteur vammvr 
le MARCHE H Y.

lot numéro 20, alnuita 
a dans le ttiwnshii

constituant le front di

Il y a sur le lut une très lion 
bois très bien sitm-e et faisant 
de Kelt e Island

avec soin 
oial sur

Nos lecteuiv trouveront une foule de 
noneign monta exacts en suivant noire 
rapport des mar- lits que nous faisons 
dans lo but de donner les meilleurs ton

Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux

s c« « ois Hémorrhoïiles KySnTMPl 
Hémorrhagies 

11,0041110,1 Inllammat ions ffiaitt ItAsKS»

ne maison en 
faon à la têt<

leilleuros tories 
paiement tarifes. S’adrw 
UUMMINOIÎ, Gumming*

comté. IV : mna 
se. A ROBKR 
Bridge, Ont.

svigoemvu s.

MARCHE DE DETAIL
A VIH AUX MK K RS -be “Siron Calma 
r\ de Mme Winslow ’ devrait to 
être employé quand les enfants Ion 
dents. H soulage Immédiatement les seul 
francos de ces pauvres petits, produisant a: 
sommeil naturel, paisible, en taisant dilua 
raltrc la douleur, et les vîmes chérubin 
s'éveillent aussi brill an.* et frais qu'tv 
bouton de rose." Ve sirop est trés-agréahl 
au gotil. Il apaise l’enfant, amollit ses gel. 
cives, enlève toute douleur, fait dieparattr 

intestinales en réglant la di 
gestion, et est le meilleur i >mMe conn 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne 
la dentition on d’autres causes. Vingt-vin 

te la bouteille Ave» vontiauce et de 
mandes le 11 Sirop calmant de Mme Wms 
ow " et ne prene» aucun* avir nrénara

Un bon agent voyageu, 
de ville Emploi

onJonrt
Foin No 1 la lonne. .. 9 00 à 10,HO
Foin No. '2 la tonn *........  8 00 à 0,00
Foin pressé la tonne.

Peaux

... 5 00 h 5 
.... 0 00 ii 3

“ No 2 ............ 0 00 à 4
. 0 09 à 0

Peaux vertes No. 1.......
“ “ No. 3.......

les soultraïu'cs

lSuif fondu a livre. f KENDALL’S 
SPAVIN CUREi

Viandes 

Bœuf par 100 livres ...

Mouton.................................

Fore par 100 livres..........  7 25 à 7 50
Saindoux...........

Produits de la K eu aie

.. i fiO à 6 00 

.. 0 08 à 0 09 

.. 0 06 à 0 07

0 M DEMAND!
pour Ih coinm-'i 

constant. Avantages particuliers .1 ceux qu* 
commenceront maintoivi ni 
riaux. N>’ Initiez 
lu i«ramier jour

Articles tqd 
luira couipl 

{OWN BROS.,Ml
..........  0 10 à 0 11 Horymmi, Tore

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin do 

Montreal.
front du bureau de p<> t 

In leui|N«ratuie

■à? "■

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 ù 0 20 
Beurre en tinette. .

0 20 à 0 23 XENDAIL’S SPAVIN CURE. I ce ( linnibiis 
tous les dtlimii 
U- permet Ini. a I ,'tu 
rexemuit le noir à I.‘H

pai i 
I lu sOmet or i lima a. 

llHKKI'l II or Ci ktki.âm> Bât ami Th «mro Barn Ilmuirs. 
K1.WWVOV, lu., Nov. ». ne*, 

ûa. B. J. Kkhiiâij.Co.
)>pnr Rlr*. I linvH hIwht* pnrvhiuwl yonr Ken- 

iIhII'a Hiuivln v'ure by ilu- half ilnien lii ttle*. I

vn mj elelili-H fnrilir.v y ears.
Vour» truly, •'ll as. A. e*TI>EU.

loi. 0 16 à 0 14» I 
Oeuls frais, la doux........... 0 15 à 0 18

LANDRY .V THOMPSONFromage..................................  0 9 à 0 10

AVIS
NOUSl'Kl<»Ns l'ul’TKN I.KS PERSON 

NES QUI NOUS ON T DEM \NDK I 
N IKK KM K NT DT. IKK UI.AUKKS 
NOS I.ISTRs D'A BON NKS, DK X < 
LOI K Kl KN U A I IKNTKIt UKNDAN1 
QUELQUE l'K Ml's. NOUS i A4 II K 
KONS DK I.KS sATlsKAIKK AU PLUS 
TOT. IL NOUS IS'I UKKSKN I KM K NI 
IMUOSSIBLK D'KM'Ki IKK SUR I 
( Il AMU NOTK K .lut'K N.A 

VS QUI LK DKMANDK 
UIKKONA I.K I 

IR NOl

I)u Canada
Blé Manitoba No. 1........... 0 95 à 0 90
“ “ No 2........... 0 93 A 0 95

Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 110
Pois, par mi not...................  0 08 à 0 70
Avoine,“ “ ............. ... 0 37 à 0 38 j
8civ le, “ “
Orge, “ “

KENDALL'S SPAVIN CURE. • KK 
s UHSS^Rhoobi vu, N. Y., November S, INSK.

■ I (lustre (Ogive you leellmonlal of ni*r;{ m 1 ■-3HuHVlni, sn«l 1 hnvo fourni u h euroeuro, Ioortil 
ally rvcommi'iid It to all lioreenicn.Yours truly, A. H. Oii.bkri.

Manager Troy Laundry Stable».

Dll. B. J. K EH near sir* : l

«il*. a rot 
r. nous

0 60 à 0 70 
0 41) à 0 50 KENDALL'S SPAVIN CURE. NK U(

SU K K (,»l 
DUS Noms DI

A IKK QU'. MK 
I KANt HERONSi*i»T. Wihtoh Couhtt, Ohio, Dec.

SæraHSKH
book* and follow -u tho Ulructlone, I hnvo Uvw# 
lost a CH*e of any k InU.

Yours truly,

I : I
Grains et Farines IsTK D'A BON- 

N .s, 1*0 U K I. MOMENT NOS KAUI-
LIT KS Dl l II: i x i NOl III: M II- 
TKNT DA S D'AI u.MKNTKK NOTRE 
<1 Ht Tl DATION. NOUS I.SU*.KONS UOÜ- 
VOIR SOI > U K. U Nuis UROUURKR 
I NK. NUI’X Kl.l.l. PRESSE.

Patent)................ .
Américaine..........
Straight roller... 
Kxtra....................

.. 6 00 à 5 15 
...5 90 à fi 00 
.. 4 70 à 4 80 
. 4 40 à l 60 
... 3 45 à 3 50 
... 4 75 à 4 90 
.. 4 65 à 4 90

ÀMinrw Truwrn, 
Hor*o IhM-ior

KENDALL'S SPAVIN CURE.Superfine.
Fo)r<o de boulangerie, 

américaine.........

ACHETEZ
^“’Æ^TBtKT^ISa&ï'WliïSÏÏ
01,1» (IV ALL mtUGUISTH Le Home Comfort

MACHINE A LAVEREn Sacs de la Ville

Par 196 Ibs.......
Farine d’avoine.

4 75 à 4 90 
4 40 à 4 50 

Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 70 
Volailles et uihiers

ARRETEZ
Cette Toux Chronique!

lu IftlID'UM' 
Cadran. Nous 
ù vendre

lu droit dms m hélé I pal nt«, d<; 
«le Joseph

t niait prêt» 
lunes A dus eoniiit ons de

r N*.ns sollicitons 
e à notre mu nu

ll II' «le vente No. 85 et 
Yi rk, Ottawa.

munis tics fr i s. Acliel«<z 
(/«.■J c'est :«• lin-l!

*‘ar «‘Ile |miiiilait iV 
monntre. I*mir
l’Iil itii/urt, A ni mi

i. i.-i «a Phtisie Pul- 
A/frctlnni Hrnifulniir*, 
Miiluili.ia Similaire» II

Oies, la pièce.......
Poules, la pièce.. 
Canatd, le couple. 
Pigeons, la douz..

0 60 à 0 75 
0 40 tX (I 50 
i» 68.. h 75 
3 00 à 3 75

ra»|>ertUfUM'Uv 
facture et • nos

t 87 la

L’EMULSION T.R.SHEAet filsDindes par couples............. 1 50 :X 3 00
Poulets par couples.....
( a nards noirs................

>0 6!) à 0 75
, r-"Huile de Foie dr Viorne de

0 70 iX 0 80 
... 0 00 à 0 00 
... 0 40 .x o :>n i SCOTTBécassinos, la douz.

Perdrix, la paire.......
Betteraves, le pi nier................. . 05 00
Carottes, panier..........
Panais, le paquet.......
Persil, le panier.........

Radis, le paquet........
Cicohrée, la douz........
Asperges.........................
Haricots vçrts le panier... 0 00 à 0 00

Pois verts........................ .
Choufleurs, la pièce....
Céleri, la douz.............. .
Ail, la tresse...................
Tomates, le pan ici
Pieuviers, la douz........
Poules de Prairies..........

AUX HYPOPHOSPHITES Vente par Encan des Limi
tes a Bois.

0 25 à 0 30 ! dr dhunt il dr Nondr
0 15 à 0 25 
0 20 à 0 25

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON
Su|n'-r{r>iir«. à Giuli-n le» niitri-H émulsion* *tn

•lualib* régéié
agréa bln.

DFI'ARTI.MI N I DF.S TKRKKS 
DK i.A COU K ON N K 

(Branchk di s lion, i r Fori.ts.)

Toronto, 2 juillet. 1890 
AX’IS 'est par le présent donné f|tie 
d'apri-s tin ( )rdr< |lassé par le Conseil 
certaines limites ù bois dans les districts 
de la Rivère <1 la Pluie et la Baie du 
Tonnerre, et line limite * «imposée d’une 

du Canton «le Aweres, dans le

.... 0 00 à 0 00 

.... 0 40 à 0 5y 

.... 0 00 à 0 00
L'ÉMULSION SCOTT

nr hp vend qii'i-n fl;
imitai mu*.

... 0 00 à 0 5y 

... 0 04 à 0 06 

... 0 30 à 0 40 

... 0 12 à 0 15 
.. 0 30 à 0 35 
... 0 00 à 0 05

Lièvres, I» paire................  0 35 à 0 4y
Choux, la douzaine..

Oignons, le baril........
“ le panier....

Navets, la poche........

L’Huile de oie de morue ae 
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par VAcadémie d ' Médecine d* Parit; 

est deux fois plus riche en 
;ipes actifs que les huiles de 

morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune ett la teule qui 
être employée et médecine à V» 
tion de» deux autre» »ortr». »

district d'Algoma, seront offertes en 
vente par Km an Public, Mercredi, le 
1er octobre prochain, <i une heure de 
l'apres-midi, au Département des 'Per
tes de la ( .ouronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Commissatte

eH
principe 
foie de

exdZ
0 55 à 0 75

2 00 à 2 50 | • Les enfants acceptent facilement
0 25 à 0 30 l’Huile de Bertl é et ne tordent pas
0 ........ 0 40 I pmeripugnante! V ^

Tous retiscignemerils rcla
tifs aux l«x alités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les U 
conditions de la vente seront fournis sur

» n

demande, verbalement ou par écrit, au 
Département des I 
ne, ou â Win. Margach,,agent des limi 
tes à bois de la <,'ouronne, Portage du 

à la Pluie, 
s limites à bois

AVIS AUX PATRONS
«h la Couron-

s*si- I

si s*, 1
5

I fl
= e .6 s § IS
8-1 1îls

ooS IS lit

Dans le but de se rendre utile | 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l'emploi. Les in 
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

Rat, pour la Riviere 
Hugh M un roc, agent <1< 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du 'I onnerre.

Toute annorue de Paris ci-dessus, non 
autorisée ue sera pas payée.

/Argenteries en Presents
Pendant 30 jours seulement, 

du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 eta. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL^

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

DECES
En cette ville, ce malin à l’âge «le 3 ans, 

3 mois et 2*2 jours, Télesphore, Henri, en
fant de F. Bélanger.

Les funérailles auront lieu demain apr*«- 
heures. Le convoi funèbre quittera 

demeure de son père, No 159 rue Bank 
pour se rendre à la Basilique et de là au ci
metière Notre-Dame.

Parent# et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.
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I Le Meilleur Remade pourja tou»
■

*4 t
«8

is contredit le 
is grand choi'r 
;s à Ottawa 
i de Fantaisie 
aahme re 8, 
îattas, Serges, 
nres et Mar
ie'1 il sontin- 
- sidérant les 
ms que nous 
ignés comme 
très départe- 
votre avan- 

dieter toutes 
i à la nouvelle
ne.

Lainages
à mettre de 
d assortiment 
3 suis décidé 
it les froids 
le public du 
payé pour le

d’Etapes

>s Indiennes, 
on à Oreiller, 
roi les à Rou- 
ïles, nos Con
fortables, en 
Marchandises 
jrtes à meil- 

le prix du

FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
f|N DEMANDE. Une lionne servanteoa-

$60,000 de chaussures de toutes soi - 
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ ABONITE HEUBE

HN DEMANDE. Uu j, 
U pvnwion vt I,foment

homme clèeire 
dan» une famille 

iiiHt cuite dans le hut de se perfeo 
la çmui.iisaaiivv pratique de la 

s adresser A ce bureau.

™Ti

te. fraiivais*

BROWN, EDMONDSON & Oie., I1EMANDK D KMDLOl. Une jeune tille 
U parlant l’aug aiset le français délirerait 
avoir une place comme teneur de livres où 
oommia;bonnes recommandations:elle serait 
aussi capable «le se rendre utile <1

n <iv fantaisie. S adresser au No. 279 
Dalhoiisie.

61 EUE EIDE ATT.

e Sparks.

m

n
!
u

n
i
j

îadiennes qui 
t la campagne 
la mer sont 

t invitées à 
achats d’au- 

ivelle M ison 
‘aimer House” 
ront le plus 
isi que le plus 
le marchandi-

iaîeiuent plai- 
îer que nous 
and choix de 
îcemment re- 
;s manufactu- 
ïays et je les 
tes réductions 
trehandises et 
coûtent que 
•e je puis vous 
18 au 30 à 40 
[prix ordinal-

PIGEON, DEPART POUR ROME FAILLITES
eu la semaine dernière au Cauada NOUVELLES LOCALES22 ^faillîtes.

PIQUE NIQUE
C’est demain qu’à lieu le pique-nique de 

adresses et rxponsxs Killings B idgc. I-a liande de S te Anne four-
Fn„l. n„ml,re.« « .uc.—. con.pl.., hi.r 1“ ?"
,ulupr«enu.i=n d .dr»*. à M. I. vU* l"—

Grand Viuur. Kouthi.r, ài'ocuuion de son , . .'>'ln et
d«nar. pour Ro.no. “““ he""* " J™ 0"‘' heu"»

M. J. Vincent, le président de la Ligue du ' • ”
Sacré-Cœur, et M. Alfred Pinard, president 
de VUnion.St Joseph, ont lu d’une 
forte et distincte les «leux adresses â M. le 
Grand Vicaire Routhier. M. Loyer Sec. de La 
Ligue a prés» nié en même tenps à M. Rou
thier, une ! «ourse de $200. M. Ro 
tenait assis aup 
au peuple, ot a1 
noine Campeau, M.
MM. A 1). Richard 
1er et 2ème vice 

Voici le texte 
Ligue du 8a.

St Josep

UNE BELLE DÉMONSTRATION Legrand étalage combine de tapis et 
rideaux chei Bryson, Graham A Co.

ce moment d'OtUwa au 
es quantité de pommes

Bi On expédie en 
Missouri de grand.

gant déploiement d étoffes à robe 
chemin, chez Bryson, Graham *

gouverne ir-g 
r l'expositiot

age pour nous, grande 
•hez Bryson, Graham «k

repris son poste 
feu No 5, après

Bryson *

PEON de terre

LEPAGE.
«rLélé

Cie.
CONON 18 A TI ON

On dit à Québec qne des efforts seront 
bientôt faits pour canoniser les Pères Lai le- 
niant, Brebœuf, Daniel et 
qui furent martyrisés par 
Canada Le Père Re.uvier a été 
erire les vies de ces missionnaires. On 
tuellement des recherches pour découvrir 
s'il y a eu des miracles «l'opérés sur leurs 

ibes et grâce à leurs reliques.

—Son Excellence le
sera k Ottawa p* 
septembre courant.

XtrUas de vhûm 
vente de couvertes c 
Cie.

<fc CIE. («armer jeemtes 
les sauvages du 

char,
uthier se 

èe ou lias chœur faisant face
CÔteS M

Beausoleil, et 
Lassalle Gravelle, 

de la Ligue, 
l’adresse de la 

Cœur et de l’adresse de VU

vÜbtï
lien Favreau a 
à la station du 
de 10 jours.

aujourd’hui 
une vacance

tir Le court chemin 
ohaussuree les moins . 
He.

il

EXPÉDITION AU POLE NORD rs la fort
ohèLes savants de France se proposent de 

faire bientôt une nouvelle expédition au 
Pôle Nord. M. G«otges Besançon directeur 
de l'Ecole de navigation aerienne, et M. 
Gustave Hermite, astronome et m. tcorolo 

ste. neveu du président de l’Académie des 
,‘nces, se proposent de faire une expédi

tion scientifique à cet effet. Ils vont bâtir 
uu ballon doublé en soie, de 90 pieds de dia
mètre, avec une capacité cubic, 
pieds. Il sera rempli de gaz liy 
Ce ballon prendra quatre ou cinq jours ] 
se rendre au pôle. Il sera construit sur un 
plan nouveau, adapte spécialement au explo
rations arctiques. On ci oit une le voyage 
proposé commencera à Spitzberg et se ter
minera, heureusement, soit dans l’Amérique 
du Nord, soit sur les bords glacés de l’Asie 
septentrionale.

Au Révérend Messire J. O. Routhier, Vi
caire-Général, Vhunoine, et I)irecteur|8pi- 
lituel de la Ligue du Sacré-Vceur. Voyez le chaqçerqent de vitriqe a l’an- 

cieqne place de tyeadow, 38 rue Rideau. 
Garniture de Toilette de faqtaisie a $2.25.

Reverend Monsieur,
Permettez aux membres de la Ligue du 

Sacré-Cœur, sect*on Notre-Dame, de vous 
souhaiter un heu 
plû à Sa Grâce 
de vous associer à 

Cet insigne hon

AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts * 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 5o Cts. ? 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 5(1 Cts. ï 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 C — Les pompiers ont été appelés pou 

feu de cheminée, hier soir, à la boite 81 
«les rues Kent et I.isgar.

Papiers en Drap, de toutes grandeurs. 
Tordeuses a $4.25. Poeles de toutes sor
tes a l’ancien poste de tyeadow, 38 rue 
Rideau.

ureux voyage, puisqu'il a 
Mgr l’archevêque d'Ottawa 

. sa mission.
neur accortié à la Ligue du 
impose le devoir «le remer- 

effet. et «te vous témoi- 
Di recteur 

profonde gratitude pour le 
vous savez opérer au sein de notre Associa 
tion, tant pour le salut des familles que pour 
le triomphe des vérités éternelles de la Re-

Nous prierons donc pour que votre voyage 
soit heureux, et ec retour n-uis soldcitm-s 
«le votre piété une courte prière au Tombeau 
des S. S. Apôtres pour les membres de la 

des paroissiens de 
que nous soyons plus fort 
mil bats de la foi.

uissons du bonheur qui 
Sainteté Léon 
notre dévoue-

pie de 4,240 J 
drogène pur. 

rs pourSacré Cœur nous 
vier Sa Giàce à cet e

vous, venere

M. Bell, marvhaml général à Bear b rook, 
nedi, entre les mains dea fait cession san

MM Mutchmore et G onion

PIGEON, La veqte a l’ancieqne place de Meadow 
continue et s’il est étonnant de voir le 
nombre des ventes, les prix serveqt d’ex
plication.

vendrak
de crosse contre le

DFRN1 ER ES NOUVELLES 
— Le prince Georges est retourné à Qué-

- Contrairement à ce que nous 
noncé ; VEtkndard a paru samedi

“ Monsieur le Président do la République, 
le e<eur de mes prêtres bat à l’unisson «lu

l-ors «le la visite du président Cirnot k 
la Rotihelle, l’i vêi|ue du diocèse lui a ai 1res 
sé une allocution dans laquelle se trouve le 
passage suivant :

—On va poursuivre au criminel le jour 
naliste ager.t de la Dunlop News Co à Mont
réal qui a lancé une histoire à sensation où 
il est dit que le prince George s’est querelle

—Enfin l’impôt sur les cédibataires est vo 
té. jiar le Sénat lu Vénezuéla !

Tout célibataire de plus de trente-cinq 
payera 1 sur un revenu ne dépassant 

25.0(H) fr. et 2 . sur tout reve, u supt1-

1 ,IH)7 sécu-

Notre Dame, 
ts pour soutenir

avons an
edi pro, bain, le club Capital «les 
Montréal pour y jouer une partie

Allez a l’ancieqne place de Meadow, 
38 rue Rideau, et soyez convaiqcus que 
nos rqarchaqdlses et nos prix soqt cor
rects. ffouveau stocl^ en arrivage.

NI. Olmsted, bijoutier, a 
dailies en or qui seront offer 
position d’Ottawa. Elles

ous nous rejou 
vous sera donné de 
MIL Veuillez l’assurer 
nient le plus entier et lui demander pour 
nous une bénédiction spéciale.

Veuillez accepter cette 
comme faible 
pour vos nom

£PIGEON petite offrande 
gage de notre re<x>nuuissance 
hreux services.

terminé les 

sont très

Joseph Vincent, président
F. Loyer secrétaire

Avez-vous remarque le magnifique 
poele a cuisine de $26.00 dans la vitri
ne pouvant servir parfaitemeqt a la cuis
son des pates et des viandes cl^ez J. Jack- 
soq, 38 rue Rideau.

tif MANTEAUX DE CHEMINEE KN 
CHENE ET KN CERISIER, d après les 
derniers modèles américains. Ouvrage exé
cuté par les meilleures maisons américaines. 
Aux salles «l’exposition de la Cie. «le Granit 
Canadien, Bassin du Canal, Ottawa.

cfc CIE.
Rue Rideau 
OTTAWA.

Ottawa, 14 septembre 1890 
ADRESSE DE l’VXION ST JOSEPH 

Révérend et digne Chapelain de l’Union 
St Joseph 

Nous pr< 
vous té moi

nous. Vous avez toujours été pou 
société un amis dévoué et sincère, 
sentons déjà par la seule pen 
déport que nous allons perdre poui 
longtemps, un stge conseiller et 

éreux «le la classe ouvrière 
t se quitter, daignez accepter 

de bon voyage et de bonne 
nous vous demandons longue 
agenouillé près du tombeau de Saint 
une courte prière pour les membres d>

Veuillez assurer notre St Père «le notre 
dévouement pour notre religion et poi 

use du Saint Siège et lui demandei 
ir notre société.

otitons «le «jette occasion pour 
jgner publiquement notre respect 
religieux «jue nous avons pour

s«*e de votre 
r un assez 

un ami 
Puis«ju’il 
nos sou- 

santé, et 
vous serez

e notre

—Il se trou .c au Canada 4<>! 
guliers de l’Eglise catholii|ue vt 
liers. soit un total de 2,372 ecclésiastiques.

Iajs plus nombreux des prêtres réguliers 
sont les oblatx, qui sont au nombre de 192. 
Viennent ensuite les jésuites, les stilpioiens, 
les Pères de la Sic Croix: les redemptoriste-, 
les bisilieiis, les religieux du St-Viateur, les 
dominicains, les t’ères de la résurrection, les 
carmélites, tes Maristcs et les Franciscains,

ii 1 11’
M. Hopewell, junior, a acheté les 

ries, le moulin à canle efà blanchir leboie.de 
feu M. John Bobier, pour la somme de $23, •
.KM)

—M. Camille Flammarion vient de 
crer un long article aux observations 
récemment à l’aide du plus grand télescope 
connu, celui de l’observatoire «le Mount Ha
milton, en Cal

M. Camille Flammarion annonce qu’on a 
avec cet appareil plusieurs épreuves 

photographiques très nettes de la lune, de 
Jupiter, de Saturne et de Mars. Sur cette 
«lernière planète on a pu observer une tem
pête de neige qui a recouvert dans l’espace 
«le vingt quatre heures, une surface (-gai 
en étendue le territoire des Etats-Unis 

lx; célèbre astronome déclare, 
que «le nombreux indices font supposer que 
ces planètes sent habitées, et même mieux 
habitées <i e la Terre, 

relevé sur les <

tir MANTEAUX I)E CHEMINÉE EN 
ARDOISE POUR$35,00. Ils sont faits 
d’après «l’élégants itiodiMes, bien ouvragés, 
bien finis et propres à n’importe que le ré 
sidence. Aux salles d’Exposition de la Cie. 
de Granit Canadien >5assin du canal 
Ottawa.

UU 0 LJ
Magasin de Fer

if..',
Alfred Pinard, 

Président de l’Union 
St Joseph, d'Ottawa. 

M. le Grand Vicaire a fait une réponse 
très éloquente. En remerciant les membres 
de la ligue et les paroiesiens de Notre-Dame 
en général de leur générosité, et en les féli
citant «le leur dévouement à l’église, M. 
Routhier a évoqué le soutenir delà démons
tration et «le la générosité dont il avait été 
l’objet de la part «le l’union St Joseph, l’an 
dernier, à l’occasion de scs vingt cinq an 
de prêtrise. Le souvenir de ces tlémon 
(ions «l’amitié et de dév 
toujours gravé dans son c«eur et 
gnet a auprès du Tombeau des 
ties, ou il ne manquera pas de pri 
les jours pendant sa présence à Roi 

«lévoués «l’Otl 
La eéi^monie s’est 

de trois couplets du 
Avant «le

obtenu

—Un nommé John.D. Lamb, de Rockland 
s’est cassé le cou en tombant en bas «l’une 

e de grain. Il est mort en quel<|iies115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

charg

Faites une visite et iqspectez si vous 
qe voulez pas acheter iqainteqant. Ca 
vous donnera uqe idee pour l’aveqir. Tous 
les clients sont poliiqent servis chez J. 
Jacksoq. ( autrefois H. Meadow’s & Co.,) 
38 rue Rideau.

en outre

restera 
accompa- 

Saints Apô- 
er tous

On a
continents, des 
des rivières, de 
ges ; on a en outre 
mènes produits par

uves «les

u, «le la neige et 
observé tous les 

eh

lacs, des 
les baies, 

«les nua-

£ t

'°!

Toujours en Vente 
Le Stock

angement incertain de la température, sa- 
ipèché beaucoup de personnes «Pas- 
jeux atlétitjues mr le terrain mé

tropolitain. l/es courses à pied ont été vi
vement contestées.

MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W, 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

— La compagnie «le gaz d'Ott 
menue aujounl’hui à exporter «lu g-mdron 
dans les Etats Unis, où elle obtient de bons 

A Ottawa le gouilron vaut aujourd’hui 
le baril. Il n’y a encore que quel- 

vendait $3,(H).

—L’état 
medl a enme pour

lignes régulières, aperçues 
épreuves, semblent relier les m, 
lacs entr’eux et former des

ses amis
terminée

sister aux j
le chant 
la Ligue, 

ieurs ont 
aire et lui

espèces de ca-Cantique «le 
quitter l’église plus 

presse la main à M le Grand Vie. 
ont souhaité un bo:

(’’est giàite à la complaisance de M. Bazin 
gérant de la Banque Naf onalc si la Ligue 

«Tu Sacré Cœur, a pu faire la présentation 
de sa bourse en bel or sonnant. La souscrip
tion ne «levant être complétée que tard 
«lans la soirae de samedi, il aurait été tri-s 

cite «le la convertir en or tlans la jour- 
■le dimanche, si M. Bazin n’avait con- 
i à livrer dès samedi à M. A. f). Ri

chard, l’or dont la Ligue du Sacré Cœur 
pourrait avoir besoin.

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi eta
Meilleur Marche

—QUE—

On a en outre remarqué «le grandes lueurs 
ment installées sursymétrique 

points de l’i
quelques

, et que Pou a prises pour 
signaux «jue les habitants «le Mars font 
habitants de la 'I

n voyage
des'

N< >TES ( X)M M ERCT A LES 
—Plus de 500 vai 

sont pas és par 
saison.

sseaux «le tou 
le canal Mm

te classe 
ray cettem diffi

ii La filature
Québoc emploie 200 per 
nombre sera augmcnli'.

—On prétend que les meilleurs 
nt du sud «le l'Australie.

e de coton à Montmorency a 
sonnes et bientôt ce

ques années, il se

Mit Nous avons appris hier avec plaisir que 
M.

P. S.—On vend aux Mar- 
chandsde Cam pagne a „ x 
Prix de Montreal.

CORRESPONDANCE huîtres

ceux qui en ont mangé, leur saveur est «lélici- notre ami lant compatriote, 
tour de Montréal 
ue stock de ban

reprena 
i est «le rel

...... ... i magriifiq
qui se monte à $583 J.35 et qu’il n’a 
48 cents dans la piastre. C'est là 
transaction dont le public profite

Darocher, qui 
vait acheté un 

queroute 
paye que 
une liellc transa 
ra tout particul

Mrlkdirevtevr,
La démonstration d'hier soir, provoquée 

par la Ligue du Sacré Cœur, a été brillante, 
et a «lémontréc au Vénérable Dire .leur spi- 

1 «le la Ligue, :0mbien les citoyens «le 
se de Notre-Dame savent ar 
ux, et que toujours ils 
r la mt-moire <ic ceux <ju 

nonseulement au bien des à 
ent aux intérêts matériels et sociaux

y a

Thos. BIRKETT — L’industrie du sucre de canne à Cuba, 

c de
constamment sa pr 

s introduits di
«xluction, par 
ans la cul lui(migre 

la canne à si

La quantiU-' de sardines prise près «le 
ndré, N. B., a été si grande que les 

>ar luiril, et parfois 
me à ce prix.

rmc que lu paille à lialai qui se 
Etats-Unis provient «l’une sim- 

1 «le paille que Franklin trouva 
rosse qui venait des Indes orienta-

ction dont 
ièrement.

public profite
la patois 
scs I ra vau 
d honore 
vouent 
égalent
«le la classe ouvrière

Si le Prophète hargneux que nous connais
sons avait été là, hier soir, il aurait vu que 
ses insanités à l’adresse «le la Ligne, durant 
la journée d’hier, n’avaient point eu de 
prise sut l'esprit «les 800 chefs de familles 
qui encombraient la B&t>ili(jue.

Espérons que cette petite leçon 
ce fougueux Dictateur qu’il n’est pas tou- 

lion «le se constituer seul Arbitre, dans 
circonstances, et qu’il faut éviter 

ours condamner les œuvres et 
chacun a le

pprecier 
ne cessed"’115 Rue Rideau, Ottawa. —Le club You 

à Burling
ub Young t npilals adéfait samedi, 
ton, le club de crosse «le Valley-field 
irties contre deux. Le club d’Otta-

St-A
prix sont tombés à $1 j 
on ne peut les vendre 11

mes, mair par six pa 
vu était compost 
Stringer, Wahh, 
B. Rob

comme arbitre

«les membres suivants : 
Foran, Morel, Robertson, 
Faulkner, Kealy, Frôle- 

urran, Boucher, McGoev, Capt. W. 
M. MoBlain de Valleyfield, agissait

icrson, A
pie semence 
«lans une brTOUJOURS PREMIER £

ti/AVIS AU PUBLIC.
considérable de tuyaux patei 

ainsi que d’antres faits à ma boutique. 'I 
ce qu’il faut pour leinontageile poêles 
mets de «Ion ne r pleine et entière sati 

n à tous ceux oui voudront bien tiTa<
patronnage. - Bien à 

er, 284 rue Dalhhusie.

—On prétend généralement «jue les affai 

surpass*
premiers six mois de

J'ai en main,
res des compagnies «l’assurance 
pendant les derniers mois ont 
ncaucoup celles des

NOUVELLES 

JHarcliindises d'Autoranf]

fera voir à 7.
11c telles « 
l’envie de touj
«l.'marches.rttutrui, puisque 
«Iroit d’agir et de penser sans payer license 

A lion entendeur, salut.

«Ver
une part «le leur 
», Napoléon Boy

—6,000 peaux de Kankarou sont re<
à Nawark, N. /.« lande, mi 
tonnées. L'Australie et la

ue semaine 
sont toutes 
Zélande f

—CHEZ—
Nile 
monde entier

ourmssent ces peaux au

WOODCOCK Fraternité
LE CERCLE LA SALLE 

Lee membres du Cercle de la Salle voulai 
montrer une fois de plus leur zèle pour 
charité et le bien qu ils peuvent faire avec 
le profit de leurs soirées récréât"
«lonné une répétition, hier soir à 
Gatineau au profit des 
pour les enfants pauvres,
La tour du Nord.

Les Messieurs«iont les noms suivent ont 
parfaitement rempli leurs rôles, V. Lepage, 
I- A. Dorvai, O. l’a-juet, A. I)ufoui, N'. 
Taylor, O. Gauthier, J. Piquet et W. Bé 

Ensuite est venue une comédie intit 
La queue d’un chai jouée par MM. N. 
lor, V. Lepage, O. Gauthier, W 
et A. Spénard.

Cette belle soirée a commencé par 
ceau de chant canadien, à trois voix, par 
MM. Gauthier, W. Sabourin et A. Spénard.

Dans les entractes nous avons eu «les 
chansons comiques par MM. Nap. Taylor et 
O. Gauthier qui ont su s'attirer les applau 
dissement des assistants et mettre «le la 
gaieté parmi eux 

La bande de It 
de M. Lafo

promet

Ottawa, 15 Septembre 1890
—Les marques de c 

usage dans l’ancienne 
nois s’en servaient mille ans 
Christ ;

ommerce étaient en 
Bahylonc ; les Chi

ant Jésus- 
ent au tori-COURRIER DU JOUR en Angleterre, elles fur 

l’an 1300. lives, ont 
la Pointe 

lionnes Sœurs et 
«le la fameuse pièce

Pendant toute une semaine j’ai 
Reçu, Arrange. Fait et Vendu pour 
plus de Huit Mille Piastres de Mar 
chandises, notamment : Chapeaux 
en Feutre, Rubans, Velours, Oi
seaux, Ailes de Fantaisie, Plumes, 
Gilets, Ulsters Chapeaux et Canines 
eu Laine, Robes «l’Enfants, Man
teaux, Pelisses, etc , etc., tous arti
cles qui examinés seront trouvés de 
valeur extra.
Chaque Dame d'Ottawa doit visiter 

le Magasin

—Les tomate 
dies OOD 
affection

s sont très appréciée-, à Lon- 
îme médicament surtout pour les 
is bilieuses. On affirme aussi que ce 

légume a «1e gran les propriétés comme re 
novateur «les cheveux.

près les dernières dépêches reç 
le gouvernement parait disii 

crdietion sur l’eu

DEPART DE MONSEIGNEUR
Duhamel et M. le Grand

Vicaire
eigneur
R'uithier sont partis cette après-mi- 
heure pour New-York où ils s’em

barqueront mercredi à bord du Teutonic, le 
plus grand et le plus rapide «les paquebots 
transatlantiques. Un grand nombre de ci
toyens s«int allés à la gare souhaiter un bon 
voyage et un heureux retour aux distinguas

«ii à

—D’a 

retirer l’in
américain. Les principaux 
eu faveur «le cette metu.-e.

trée du lard 
de Paris sont

ulée. 
Tay- 

Salsiurin

—Les directeurs de l’association «les mar
chands de Boston ont adopté une résolution 
approuvant la proposition «lu sénateur 
Sherman en faveur de la réciprocité entre 
les Etats-Unis et le Canada.

— Excepté quelques départemer 
du Rhône, les récoltes ont été dé 
France par les grandes pluies, 

aluées à 500,000,000 «le :
enté à Paris

un mor-
A L’ÉGLISE STE BRIGIDE

M. l'ablié McGovern a répété, hier, dans 
la chaire de 9Église Ste Brigide, ce que nos 
lecteurs connaissent déjà, à savoir que c’est 
à sa demande personnelle et pour le plus 
jrai.d bien de la paroisse, qu’il est nommé à 
a cure de Ste Malachie. Les nouveaux cu

res ne prendront charge de la paroisse que 
dans quinze jours. M. McGovern prêcheia 

«re aux deux messes dimanche ptoch

/
M nts à l’est 

truites en 
Les pertes 

francs. Le

ii
a Gatineau 

ne a ext-cuté "de ection

eux messes rant la soirée, 
oe félicitations à ce jeune cercle qui 

beaucoup s'il est encouragé

pain a augm
— Le total de la récolte du cote 

Etats Unis se montre à 7,311,322 bal 
passant la plut grande récolte «le 265, 
halles et celles «lu l’an dernier de 373,032. 
Il y a 270 manufactures en opération dont 
33 sont dans le sud.

—On croit à tort «jne Liverpool est un 
port plus considérable que Londres. Les 
relevés du tonnage montrent "que Londres 
est le plus grand port du monde. Pendant 
l'année dernière, le tonnage pour le port de 
Londres a été de 12,942,861 tonnes ; pour 
Liverpool, 10,209,752 ; New York, 6,312,- 
429 tonnes.

—POUR— encore au

3VE O L'AMIANTE
489C'est à Theford que 

fécondes mines d'amiante.
t douze en onpération à 

et l’on prétend qu’elles 
La perforation du 
on est rendu à

sont situées les plus 
11 y en a actuelle • 
1 Thetford Mmes, 

sont inépuisables, 
roc se fait à la vapeur, et 

une profondeur de 80 pieds. 
Le nombre de travaillants occupés dans

—ET—
Cour de Police

Sous-Vetements. (Présidence de M, O’Gara)
Mary Perusse, ivre, acquittée.
Frank Liberty, assaut, paie $4.00 
J. Bernier, pour avoir causé du bruitdana 

la maison, $4.00.
J. W. Lanctôt, accusé de vente de boisson 

après 11 heures «in soir, est acqi 
James Daveney, pour s’être 

langage peu convenable, paie $2

316 et 318
Ri WELLINGTON

p-
ces mines est d’au-delà de 800, presque tous 
canadiens. Leur Salaire est de $1.00 à $1.50 
par jour. Les propriétaires, MM. Robertson 
et King vendent leur amiante $100 à $250la UÎtté

LE CANADA LUNDI 16 SEPTEMBRE 18*0

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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LA CANADA LUNDI 15 SEPTEMBRE 1800

ENTREPOT DE MEUBLESTAYLOR McVEli Y
AVOCAT, sVLLICITKUlt, MlAVIS ï m | egge

m ABONNEES— BUREAU : —
Soultlfh OnlHrlo tlmmbenu, Ottnwn.Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans»

Le» premiers médecins recommanj 
dent hautement ces boissons dans lee 
cas où des stimulants sont nécessai-

LE CA>CHEMIN DE FER

canada Atlantic ' Mu du Bureau de Poste d’OttawaMEUBLES ! MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
JŸaÂmaù Journal Quotidi

Un An en Ville.. 
Un An par la Poste

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrives et Depart des Malles.

MALLES.
ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE I Fermeture. Arrivée.
CUANtiKMKNTS AI*S0 JflX, 1890

97, rue Rideau, entrée sui le marcché d'Ottawa.
lleme.AN?OUEST.-Toronto, Hamilton, London, Pet )

Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin j erboro, Smith's Falls, Perth................................ |
comm" sait Belleville, Napanee, Bowman ville............................

L'EXPRESS DE MONT- "ÎSmTbhSST °MUrt^
àt.„t,.le,,l.U„n,Râfr« Onaw. «"h*?"! ! 

teau, se reliant à la jonction du Coteau avec ’ “
les trains du Gran«l Tronc pour l'Ouest, et ii 1 EST. Montréal,etc....
Montréal avec tous les trains pour l’est, et j Halifax et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

A. M. P. M. P. A. P. M. P M.
10 30 
10 30

9 i, M!
jl6 30Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous lew PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! 7 9

zjymptdms
of? rrvO/M^

ëditeaôeà,

Lectures8.00 A. M.
10 30 ............
3 30 3 30
6 00

? 9Aussi une épicerie de première classe au|
:•{

9 166 RUE GEORGE 56 Jean, etc
j Provinces Maritimes 
1 Cornwall, Morrisburg,

Québec et Trois-Rivières................
ETATS-UNIS.—Vià Ogdensburg
OUEST des Etats-Unis...................
NEW-YORK, malle directe..........

.—(Ligne Couru-) 
et i’Ile du Prince Efl 

Lancaster, etc. ..

1 00 1

idouanl 8 80HARRIS & CAMPBELL 8s e marché By)

En arrière Jde mon magasin de Liqueurs
7 rue RideauJ

LE BILLET
5.00 P. M.
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le CAteau, a un char refectoir, et ar- 

à Montréal à 8.20, se reliant aux tra*ns 
ont ('entrai et du Grand Tronc 

pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousic.

6 3010 30 ............
3 30 3 30

......... 12 30j
Cal no ne déses 

gner à la loterie, 
pas de bil'eri. Le 1 
disait il. José Bon 
fanvlle du eé’èb e 
çon dans la boutiq 
Simon Pesetero, e 

{ de Talavera, il pas 
des rêves de

8 1 00
4 409

9C. NEVILLE 10 30 7 .8

j&j jcu/wrvf «lu Verm 12 30
9
9

12
12

7
BOSTON 
Rouses’ i

; et la Nouvelle Anglet 12 30 
12 30 
12 .m 7 C3 9

12 30 7
12 30 «

2 30)...

2 30 ...

12
!.. Y (Constructeurs et 
AUÀ| Entrepreneurs

Cette ancienne et uonorable maiHon de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

0 fin D M L’EX PRESS I)K BOSTON 
Z.UU i ■ 111. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

M., I I
Kempt ville 
Merrick
Chemin de fer or Saint uavkent etOtta va
alanotick, North Gower et Melcalfe.....................
Kars, Ken more, Osgoode S

Mattawa, 
l'Ouest d

Arnprior et Pskenhain, Pembroke Renfrew, \ , 
Almonte.........................................................................f ;

resse-- 
semblables et se lai 
lemmenl an irain 
ce, avec la convie 
un jour heureux t 
uagnie de Frasqui 

Inutile d’aj 
Frasquila n’avaiei 
ravédis d’une mai:

L’un et V

4 Mt
00 11 
30 11 ( )'ville 10 30

9 30Nous manufacturons les toitures sui

T«iittirrs “ Canada Plate” Toitures Métalli
ques, Toit m vs en Fer Galvanisé, 

i Toitures en Ctiiwe.

talion, Or'o-d S ta

10 Poor Ceut de Kedudiwi ,<or tout Achat Arireut umipiail Il 00

6f)/Jn/7 Ac
’ PACIFIyt 
y, et tou

OUEST 
s Po*uts à |

i l)K FER ru
North Ba s le 10 30 8 (Kle Pembroke -I.KS TRAINS ARRIVUMNT COMME SUIT :

11.35 A. M. Erïï-VVtr
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s l'oint et Ottawa

12 50 10 301Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaisÊw'^Su 
périeur Jewel”.

12 50 10 30 8 (Kl
X I

£ Carleton Place...
Ashton

Pointe Gatineau,
Thurso, Carence Grenv 

et Montréal...
Par Bateau a Vapeur 

Cumberland, Rockland, Wendovcr, Treadwell, |
L'Orignal, Thurso et I efaivre.......................... j
Chemin de Fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Roller* on/ Ireentield, Max
ville...............................................................................

Eastman’s Springs, Sout'i Ind: n, St Polycar 
|ie. Coteau 

Jonction du
Quyon, Hard ley, Bryson,

Shawvil*e, Heyi o th, F<

Par Diucjence 
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 

iiuil.nigh, Fallowfield et Mosgrove

conque, 
ployés chez. Si mot 
le ladre le plus en 
ait jamais porté. J 
à l'extra* ion de» i 
pagnait le patron 
soigner en ville, 
les cio nts et les p 
Tous deux receva 
francs par an, ils 
d’ailleurs et se sus 
jour d’un pain bla 
lies, d'ü'.ïti demi- 
tes arrosées oVau

■JO10 3(1 
10 30Appleton,

Cue
Ntittsvil leAux Ménagères Fe^R du Pacifique : EST

Jo

HARRIS & CAMPBELL ngham, Cumberland,) 
iile, L’Orignal, etc., !de limité de 

ortland, Ha- 
ions balné- 

9 heures 
ment, ex-

12,30 p. m. sæsrs
lifax et Si Jean 
aires. Le train 
a. m.*t;t arrête

C'est maintenant le temps drj faire 
r«-nouveler vos 1 306 (Kl

t toutes les stat 
quitte Montréal a 
a Alexandria seule 

ccpté |K»ur laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Troue.

Tapisseries et PeinturesJSTAF. BOYEB
foin ries rues ll’foillior el lîlirni. I IWa ae la rue Spark.) 7 «Il6 311par des mains habiles et expérimentées. Prix 

modérés.
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur «l’appi 
«le toutes sortes, et aussi grand assorti 

iges «l’oieeail, ustensiles 
a on plomb pour aqueduc.

NO. 284 RUH DA LHOUSIE.

«le cuisine, et J. B. DUFIIBD, 108 Rue Rideau 3 30 8 (K) 19.45 P. M. ,KXrt„T,'':
Montréal«TKn main le stock do Tapisseries 1« e 

ieux choisies et les plus
3 30 1l’Est et du Sud. Le train «ju 

à 6.00 p. m. et arrê te à toutes 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Géçeral

Ottawa, 19 juin

Station, etc...........
C. dk Fer Pontiac et Pau 

Bristol, V 
«rt Coulonge, etc

les stations
inton,) 3 30

i 8 45®moule Mouriès tA. C. LAROSE Agent général des 
Passagers

5 00
Le jour où José 

me soldât sa trail 
pas altérée. F*asqi 
lui la consolait à 

—Quoi qu’il an 
j’ai la certitude qt 
jour heureux eus 

Je ne sais pas 
vrai; mais qu’imiu 

de chagrin, et 
par les évènement 
nement au ciel qu 
puissant que nous 
nous donner de ia 
efforts correspondi 
n’est pa> notre aid' 

Si, au co ut ri 
oppositioi: avec se: 
laine qu’ils né s 
Donc, laisse faire 
aie confiance.

Et là dessus, il 1 
lit pour quatri ans

L i jeune fille p 
ment «le cette phih

il (H>;
rWi L'emploi de la Semoule 
tiT Mounts est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour- 
ndanl toute 
on et de le

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie. contre le feu et hc«» et «m .niants per 
les accidents. u^ériod. d. u d.,,uu

Hull 1 OU 66
4 0:1 10 4510

GATINEAU. - 
Chelsea et Iron 
Ramsay s Cone -, F" wthome.-lun H, mercredi \

et vendred*.................................................................../
Billing's Bridge, Stewardton..............
; .nmmings's Bridge Robillaril, Orléans et\

HnrdiiMu's Bridge..............................
Roebesterville «-t le'Mont S’icrwood
(An hville) Ottawa Est..........................
.lerivale, City V;ew et Jock vale, mardi, jeudi \ 

et samedi

GRAND - CHOIX AU Riv ère du Désert I « ie 15 6
12 15 ....12 30sauce.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mon Lyon pour 
cette découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

sage de la Semoule Mourièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de

—-DE----
1 11 30

.... 10 00 

.... 11 45 

.... 10 (H)Solution d’Antipyrine121 RUE RIDEAU Monuments,en Granit F.cos 
sais, Granit de la Raie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

t
iCollections fanes promptement 10

yTeiepnone 189 12 3012 30ITROMETTE Malles Anglaises 
22 et 29.............

m MON PROPRE OUVRAGE
SÉToujours en main. Tout ou- 
vp vrage est bien lettré et garanti 
^aux plus bas prix.

deBradley * Snow Lundi, 1, 8, 15,
Mardi, 9 et 23 
Mercredi, 3, 10, i7 et 24
Jeudi, 4, il, 18 et 25............
Vendredi, 12 et 26...................

Les lettres destinées à l’enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, «le 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, «1e U A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

ViA New-York 
New-York 
Rimouaki 

Ncw-Rork

6 30 
1 00! 
6 30 
6 30

Vià
Via
Vià

CONTRE
Jfiif/raim’rt. Mmt.r tir Xrvi’algie#

A*thinc. iJinjpiif/wiiH*. iioutte 
Jthnfnatisme. Sri<ett<//fie et DOdLEUîîS en général.

d'extgtr l'AA /'f 1*1 It IX K a- TKOt HT T K
Vente on Grc à P»rle, fî. MAL E l, Pharmian, 23-4, Voltaire 

Depositaire à Ottau u : n- f x valade.
Ed. MOH1N & G". A Montréal : LAVIOLElTE & '’EL SO N

KS di.incidai.es duakmaciks

Lu

Argent A prêter A A p. o. avec privilège o 
rembourser en aucun temps-

R. A.Bradley i mi

R. BROWN,vigoureuses constitutions.
Une instruction est jointe à 

Chaque flacon.
Fabr*

19. rue

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.island Home

Stock Farm,
ne Co., Mloh." ’ | 

Paoraurroms.

: Maison L. Frere," et gros 
Jacob. P A Québec : D

Bureau «le Poste «l’Ottawa, Août, 1890. i
Grosse Ile, Wayne 

■AVAtiB A FA UN U il, Agents demandes partout rr-Tçsssf de== Ki flUl nS f.
^ flOlEnnlls-îSü«:«":a uss

—^llilttyieMnrrjirnt .D I.aiesuu^nlilt ; . ,mi.
W va. «|uc duqu. |N-iMianr cmi|« trlle Mini' ll' V et nous I envoie »vr, son orilte 
v rny.ik'e.ml A e>s.,ye* ,1e faire ,1e, v rules pour nous aw . I inmirnse talak^ue <|ue iicus eiivoym kmiis aie* iliaque
nionl,r. Sur rt.rplion de joc en Uni- f lires, comme garantie de bonne fol, 
Sbc nous vous enverrons la iiu'iilre ,>ar WP, espirss , Cl. 1». sillet à votre 
«oh cïamen. Sitvutest sativf.ilvint I c 1 tri ijur represent^, vus

h |i"iitirt i'.',, i t, iliffvirme,
sV. • v rt g.it'lrr la nu nitr.B AjBBt autirni'-nt tous nr |,ayca 
» |EH t1’ 11 l.r l'oilict est gat.iu HnJEo ti « ii Oronl M'Iulv, mi ni#
I >1 nr ((eut être II ,• 'll
I HHUnii de que |i,.r des 
I rl‘ •l«,lllen< grav#.1 soluté dans I,iules ses1 M lui lies, verre français.

iJygHI ' iili |)'".r j. ans
Le

^^^Bj|»»l'. mnntS \ la m.iin,
HEsrsa$"rr^
aJtw) Iirrnanl soin un peu. . lie 

monlir ili.reialonlr ..

pour m no as enJpïdæB<l#sirrz r v«r telle monlte |»r 
«a ", illr. il faudra envoyer le mon- 

pent D» Air* envoy#* V. O.'d* v'fr U malle. n^mlVmcnl mt 
, "'l'i'lrt . "1 "fire . I ' IVVV 'le •.une. non, - n, oyons gratis une
Kl,IC vUauic tu or uuuLk. Nommez te tournai.

ta Je dis heureuset 
son vieil harpagoi 
hla jirendr é lât’li 
vie dure. D abort 
ne remplaç t pas J 
prétention de vou 
r .cher les derP- de 
st de pratiquer les 
bras de ses cont- 
•die fut si ma adio 
nonce r. En leva 
d’injures, de tepro 

‘ ries. Fr isq m last- 
mail a • pan n Je, ( 
le dos tourné, lauç 
en lui faisant es c 
la mat ière espagii' 

v pimi de nez.
Or. co malin, e 

dun Sun il 
—M nsi nr. lui 

vous m’avancer ’ 
mes gages?

—Vingt fra es! 
p< tite paresseuet !

(Avis aux Consommateurs=m
^ J

meilleurs 
charlxm 

mineux e t
reisa

Les PKODUITS de la
iParfumerie Orim L. LEGRAND Ht*HfJê BIENCRIBLE of Toronto.ET T/M oE807, rue St-Uonoré, à PARIS

Ttltp ORIZA-OIL*ESS.ORIZA"ORIZS-LACTE*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE-ORIZA-TONICA - ORIZALINE*SAVON-ORIZA

Sf

0tiEILLÏ Ü BENET, &h vamDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qti président à leur fabrication.
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laps de vingt années, une cou
ronne de cheveux blancs comme 
celle de Mme Mootclar, rempla
çant les nattes de jais de la jeu
ne femme, n'euss>*nt pas accusé 
un gouffre plus profond et plus 
large. E i une seconde, Estelle 
chassa cette impression, et la tris 
te-se arête à la saisir disparut, 
remplacée par 
soit peu dédaigneuse.

—Soyez heureuses, mes chè
res arai' S, dit-elle avec une gran
de liberté d’esorit; le-bonheur 
connaît noint de conditions ab
solues; chaeuu arrange le sien à 
sa guise. J’espère que le vôtre 
sera facile et fidèle.
- Sur chacun des petits museaux 
chiffonnés parut un sourire de 
commande, chaque bouche pro
féra deux ou trois paroles dénu
ées de sens réel, mais pleines 
d’a-propos et les deux paires 
d’yeux se tournèrent vers leur 
m%man, qui devait avoir encore 
quelque chose à dire.

—«Les mariages sont pour le 
vingt-neoP dit Mme de Polrey 
avec une légère inquiétude; il 
est bien fâcheux que votre deuil 
ne puisse vous permettre d’y 
assister. Peut-être pourriez-vous 
venir à la mess •, cependant?

Mon Dieu! pensa Estelle, com
me ell.i a peur de me voir accep
ter ! Elle mériterait uh beau oui 
bieofformel; mais cela ne vaut 
pas même une taquinerie de irth 
part.

—Je ne pourrai pas, dit-elle 
tout haut; Mme Montclar «t 
souffrante. Le vingt-neuf, c'est 
dans huit jours, je crois?

IA continuer)

trouvait déjà prête à la recevoir.
—Ma chère enfant, dit-elle 

quand on se fut assis après 
les inévitables embrassades, je 
n’ai pas voulu p *rdre un mo
ment pour vous annoncer la 
nouvelle qui remplit notre 
maison de'joie. Vos deux amies 
roi compagnes d’enfance, sont 
fiancées à doux braves gentils 
hommes de nos amis; l’un est 
un voisin de campagne, l’autre 
est lieutenant au lOme régiment 
de hussards. Mes deux filles 
sont conte ites, mes deux futurs 
gendres sont ravis et l’on célé
brera les deux mariages le même

(’eux mains, qu’ 1 saisit et pressa 
d’une forte é reinte; leurs d «igts 
se dénouèrent, et ils 
lace à lace, souriants, les 
d’Estelle ruisselant de 
larmes, ceux de Théodore à demi 
f rraé.s. car il contenait les sien
nes. Elle reprit haleine du fond 
de sa poitrine.

—Ah! monsieur, dit-elle, je 
vous remercie 1 A présent, la 
me sera moins lourde à porter.

Ils causer nt amiceleraeiit pe i 
dant quelques instants encore, 
mais ce qu’ils disaie it était 
étrang r à leurs véritables pen
sées- Benoist prit bientôt con
gé,

—C’est, monsieu

—Un rêve! JA q 
ton lève avec une 

V vingt réauxl
Le vieux richard 

les. Mais, comme 
mois d’aepointeine 

, en maugréa t. ,?r 
^ J le louis et s’en fu 

comme si elle eût e 
Cent mille francs d 
par.it, les jouis : 
plus gaie qu’à Fort 
arriva la fête an nu 
s ui jour où elle ti 
amusa comme une 
meuncenragéeteg 
frPs dans l’huile, « 
lées et d’avelines d 
trois cierges à la si 
que, un saint illusf 
obtenir le p ompt 
l’évèiiem- nt de ses

Mme Mmtclar reçut peu de vi
site et Estelle n’en reçut point 
du tout.

Aussi sa surprise fut-elie grau 
de lorsqu’elle s’entendit un jour 
dema"der par Mme de Polrey. 
Le froid d’une j urnée glaciale 
avait empêché Mme 
prendre l’air en v 
deux heures, comme elle le fai
sait souvent, et sa niée ; était 
restée pour lui tenir compagnie.

Le pr. mjer mouvem -ut de la 
ji'uue femme avait été de refuser 
sa porte; n’y avait-il pas quelque 
chose d outrageant dans cette 
vis.t-, à une heure où l’on n’en 
fait guère, succédant a un silen
ce in xcusable?

Cependant, une réflexion ra
pide changea ses disoositious: il 
fallait savoir ce que Mme de Pol
rey avait a lui dire; c-* serait 
peut-être intéressant et certaine
ment instructif. De plus, si 

c’était probable, la bonne 
dame, en se promenant à l’heure 
de la promenade d’E.telle* avait 
compté s’en tirer en déposant 
des cartes,la satisfaction maligne 
de la prendre à son propre piège 
n’était pas à dêda guer.

Celle qui, suivant l’expression 
admise, avait servi de mère à 
Mm ; de Beaurand, fut, en effet, 
quelque peu d sappointéo en se 
voyant introduire: mais 
peut pas toujours esp -rer do 

qu’on va 
D’ailleurs,

FEUILLETON c'est vous qui serez chargé de la 
faire communiquer avec le mon
de extérieur . Ne pourriez vous 
monsieur, lui dire qu’il se pro
duit un reviremen en ma faveur 
ou simplement qu’on ne parle 
plus de moi? Ce sera vrai, sms 
doute! Le monde ne s'occupe pas 
bien longtemps ies mèm s su
jets; il a fallu des circonstances 
vraiment extr -oruinaires 
faire de moi sou jouet pen lant 
si longtemps

Elle le r garda avec un éton
nement profond.

—Mais il n’y en a pas! dit-elle. 
Mes amitiés de jeune fille se 
so ai envolées dans la catas^ro- 
pne. Et puis, avec de l’argent, 
ne me ferai-je pas des amitiés an 
moins aussi solides, n’importe

/

UN MYSTERE restèrent

iyeux 
larmes.

t—PAR— Montclar de
.HENRY G REVILLE voiture vers \une fierté tantBenoist garda le silence pen

dant un instant, cherchant le 
moyen de lui dévoiler sa pensée 
ElU l’étudiait avec une secréte 
satisfaction; voir troublé devant 
elle sou a icien enu uni était une 
jouissance qu’elle goûtait mysté- 
rieusement.

—Vous êtes dé-ûllusionnée, 
dit-il enfin, et si jeune!

—Il y a eu de quoi, avouez*l *! 
lit-elle un peu sèchement. Donc, 
monsieur, je vous saurai un gré 
infini de ce que vous pourrez 
faire pour trainjuilise m i tant ; 
et même, à ce propos, je m’ tait 

Miis je vais vous donner 
une très mauvaise opinion de

Théodore reçut un plein cœur 
le regard des yeux d’Estelle qui 
lui disaient: ‘‘N’avez-vous pas eu 
déjà assez mauvaise opinion de 
moi. et sans raison? Est-il po'si- 
ble que j’y ajoute encore quelque 
ch os • ?”

Les siens répondirent: Ne rn’ac 
câblez pas, je vous e i prie!

—J ai pe.isé que, si vous vou
liez m’aider, nous p >urri ms or
ganiser un petit complot pour 
donner à Mme Montclar l’illusion 
de quelque joie. Elle est très 
malale et je crains que ses jours 
soientcomptés.Notre deuil^et son 
état de s »nté l’empêcheront pro
bablement de sortir cot hiver; elle lui tendit brusquement ses

XVII
Ne voulez vous 

pas, monsieur, m’aider daus 
cette œuvre vraiment charitable? 
Celt.* femme excellente n’a Jp is 
mérité le m ilheur qui l’a ‘cable.

.—Vous non plus, madame, dit 
Benoist en se levant.

—Elle baissa les yeux pour 
savourer la douceur inouïe de 
cette parole et ils restèrent sien

ne
—Madame, reprit-il avec un 

grand effort, je comprends et 
j admire votre dévouement a 
Mme Montclar, mais ce n’est 
pas seulement pour elle que 
vous avez le devoir de lutter,
c’est pour vous même.......

—Oh! moi

—Je vous fais mes compli
ments sincères,chère madamq, dit 
Estelle.

Elle r garda ses compagnes 
d’enfance, qui semblaient, en 
effet sati»faites de leur sort, et 
leur adressa qu lquis bonnes 
paroles: les jeunes filles, après 
tout, n’étaient pas responsables' 
de la prudence excessive de leur 

Elle lut étonnée de se

—Dès irez-vous que je revienne 
dit-il. Mme Montclar a-t-elle 
besoin de moi?

—Non répondit la jeune tein- 
m *. En ce moment, nous nous 
ferions scrupule de vous-, pfen- 
à ma lain ; votre mèr •, 
sc plaindre de votre ab 
Nous nous reverrons cet hiver.

Ils se qui tèreut dans le grand 
hall, si Iroid, si blanc, sans sa 
parure de v rdure et de tapisse
rie; mus cha:an d’e ix se sen
tait lïime tiède et claire.

XIX
Un été d« la Saint-Martin, pro 

longé au- lelàjde toutes les vrai- 
sembianc s retint longtemj)s 1 >in 
d • Paris ceux que leurs devoirs 
ou Uurs plaisirs n’y rappelaient 
pas imoéri ‘usemant.

Le silence et l’abandon conti
nuaient à régner à l’hôtel de 
Beaur .nd; sauf quelques hum
bles Amis.de ceux que la néces
sité ou la reconnaissance atta
chent à la fortune dos grands,

fit Estelle avec 
un ges'e de remerciement. Si 
j’avais le muh -ur de perdre ma 
tante, l’opinion du 
m’imoorterait f rt p*u.

—On vit daus le monde pour
tant.

A quelque temps 
trois ans que José 
tière de l’Est,-—le 1 

\ subitement dans le 
Simon Pes-terode1 

ne laissait

Clt'UX.
—Moi, reprit-elle d’une voix 

altérée, cela importe p -u, je vous 
l’ai dit.

—Cela importe à quionque 
vous respe e, répmdit-il eu s'in
clinant.

Elle s’était levé ans i; quelquJJ 
ch se serrait sa gorge et l’empê
chait de proférer un son.

—.Monsieur dit elle, si bas 
«ju’i dut se pencher pom l’en
tendre, vous ne c oyez doue plus 
que c’est moi 
moi.......

.monde qui doit
dit corn ;ne opinion 

sur des bases série 
ou ne s’occupait g< 
Don Simon et deux 
têtes frisaient seuls11Elle fcecoui négativement la

voir répondre avec n e politesse 
cérémonieuse bien différente de 
l’ancienne familiarité

Une nuée de s «avenirs assail
lit Estelle. C’étaiebt là les amies 
qu’elle avait quittées six ou sept 
m ris auparavant, da\s sa cham
bre de jeune fille, empressées au
tour de sa personne attachantune 
fieurun bijou,amusées de l^nfc rôle 
de demoiselles d’honn-mr, et ca
chant, l’atnée au moinjs, car la 
plus j >une lui était sincèrement 
attachée, une jalousie réelle ions 
les dehors de la plus tendre ami-

Que tout cela était loin! Un

tête.
—J’irais dans uu coin de pro

vince, dit-elle; je m’y rendrais 
utile, M je le pouvais; je quitte
rais le nom de celui qui m’a ap
porté un si lourd f rueau de cha
grins, e je vivrais tranquille, 
sous celui de ma mère: M le Bru- 
naire. Ou dirait de moi: “C’est 
une vieille fille.

Elle rit légèrement, d’un petit 
rire triste et court. Il l’écoutait 
navré

—Et ceux qui vous aiment ? 
fit-il, sentant lui-même l’absurdi 
té de cette parole et ne pouvant 
la retenir,

que soir, ces grave: 
réunissaient daus 
barbier. L’un dV 
guitare, don Sun* 
jour ntl de Madr d 
abonné (sacrifice pi 
ce à l’ambition) ei, 
se d’un ; chandelle, 
nouvelles alternait 
die plaintive, accot 
accords, toujours li 
danl laquelle on n 
relies. Pendant et 
quiia, assise sur le 
du labeur de la jou 

■ avec le sereno bon 
I puchonné dans sur 
L _de bure, la lance si 

*lamerne accrochée

i:

,vt
ou à cause de

Il s’inclina si profondément 
qu’il plia presque le genou 

—Madame, répondit-il de la 
même voix étouffée, pardonnez- 
moi d’avoir été si misérable. ... 
C’est que j’aimais mon ami plus 
que moi-même.

D’un mouvement irréfléchi,

trouver sortis les g -ns 
voir par nécessité 
elle n’était pas fâchée, de son 
côté, de voir quel visage faisait 
une femme accusée d’uu si ab)- 
minable crime. Escortée de ses 
deux filles, elle pénétra donc 
dans le grand salon où Estelle se

tié.
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